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RÉSUMÉ 
Reconnu comme une fi gure contestata ire de l'Amérique latine, l' Équateur s ' est 
affiché, depuis l' é lection de Rafae l Correa, en novembre 2006, comme un des 
opposants au modèle de déve loppement dominant. Sous le le itmoti v du « bien 
vivre », le gouvernement d'Alianza Pais a manifesté ses critiques v is-à-vis des 
institutions internationa les et de l' impéria li sme étasunien. Disant poursuivre une 
Révo lution c itoyenne, censée proposer un nouveau modèle a lternati f à ce lui du 
néo libéra lisme, le « bien vivre » s 'est imposé comme l' a lternative c iv ilisationnelle 
aux multiples crises du monde occidenta l. Sur la scène internati ona le, par exemple, 
l' initiative Yasunf-lTT a été l' une des propos itions par laquell e le « bien vivre » a 
dénoncé la structure inégalita ire des re lations in ternationa les et fa it la promotion d ' un 
autre monde poss ible. 
Néanm o ins, en tant que nouvel idéa l de société, le « bien vivre » est devenu la surface 
d ' inscription sur laque lle est venue s ' inscrire l' ensemble des crit iques à l' encontre du 
gouvernement de la Révo luti on c itoyenne. Signifiant la quête d ' une économie post-
cap ita li ste, po ur c~rtain s, le respect de la natu re et des dro its hum ains, pour certains 
autres, ou la reconnaissance du caractère plur inational de la société équatorienne, le 
« bien v ivre » a renouve lé la mésentente en Équateur au sujet de la poli t ique 
extractiv iste du gouvernement de Rafae l CütTea après un épi sode de refondation 
nationa le ayant mené à la défi nition d ' une nouvelle Constitution en 2008, centrée 
autour de cette même noti on. 
L'objectif de ce travail de recherche v ise. à info rmer la place que le « bien vivre » a 
joué dans le virage à gauche équatorien et dans la légitimation du gouvernement 
d'Alianza Pais. Sur la base d ' une ana lyse de discours, l' hypothèse défendue est que 
le « bien v ivre » s ' est imposé comme signifiant v ide de la Révo lution c itoyenne, 
garantissant désormais l' hégémonie du gouvernement de Rafae l Correa et sa politique 
extracti viste. 
Mots clés : « bien v ivre », hégémonie, discours, mésentente, développement, 
extracti visme, pétro le, mouvements sociaux, autochtone, foraj idos, mobilisat ion, 
éco logisme, natu re, environnement, Yasunf, initiative Yasunf-ITT 
RESUMEN 
Reconoc ido como una figura contestatari a de América latina, Ecuador se ha 
manifestado, desde la e lecc i6n de Rafael Correa en nov iembre de 2006, como uno de 
los opositores a l modela de desarrollo dominante. Bajo e l lema del "buen v ivir", e l 
gobierno de Alianza Pais ha expresado su crftica vis-à-vis de las instituc iones 
internacionales y de l imperia lisme estadounidense. Siguiendo una "Revoluc i6n 
c iudadana" en contra del neo liberali smo, e l " buen v ivir" se ha conso lidado como la 
a lternativa a las cri sis c ivilizatoria de l munda occidenta l. En e l ambito internacional, 
por ejemplo, la iniciativa Yasunf-ITT promocion6 e l "buen vivir" como critica a la 
estructura des igual de las re laciones internaciona les y como la propuesta para otro 
munda posible. 
Sin embargo, como nuevo ideal ecuatori ano, e l " buen v iv ir" se ha convertido en 
plataforma de registra para todas las cr fti cas en contra del gobierno de la Revoluci6n 
c iudadana. Signi ficando la busqueda de una economfa post-capita li sta para a lgunos, 
e l respeto por la naturaleza y los derechos hum anos para otros, o e l reconoc imiento 
del caracter plurinac io na l de la sociedad ecuatoriana, el " buen v ivir" ha renovado el 
"desacuerdo" en Ecuador acerca de la po lftica extracti v ista del gobierno de Rafael 
C01-rea después de un proceso de refund aci6n nacional que llev6 a la definici6n de 
una nueva Constituc i6n en 2008. 
El obj etivo de esta investigaci6n es explicar la importancia del concepto de l "buen 
vivir" en e l g iro a la izquierda en Ecuador, as f como tamb ién su pape! actual de 
legitimac i6n del gobie rno de Alianza Pais. Sobre la base de un analisis del discurso, 
se defiende la hip6tes is de que e l " buen vivir" se ha impuesto como significante vacio 
de la Revo luci6n c iudadana, asegurando la hegemonfa del gobierno de Rafael Correa 
y su po lftica extractivista. 
Palabras clave: "buen vivir" , hegemonia, discurso, desacuerdo, desarro llo, 
extractivismo, petr6leo, mov imientos soc ia les, indfgenas, forajidos , mov ilizaci6n, 
eco logistas, natura leza, med io ambi ente, Yasunf, iniciati va Yasunf-ITT. 
SUMMARY 
Already known as a Latin America protest figure, Ecuador has however become, 
since the election of Rafael Correa in November 2006, an opponent to the dominant 
development mode!. 
Based on the motto of "Weil Living", many criticisms vis-à-vis both the international 
institutions and the United States imperialism were raised by "Alianza Pais " 
government. By pretending to be the government of a "Citizens' Revolution", meant 
to offer a new alternative regime to neoliberalism, "Weil Living" was established as 
the civilizational alternative to numerous crises within the Western world. On the 
international stage, for instance, a proposai whereby the "Weil Living" can denounce 
the unequal structure of international relations as weil as promote an alternative 
possible world was brought forward under the Yasunf-ITI initiative. However, being 
the new ideal of society, "Weil Living" has also become the white board of ali critics 
formulated against the government under which the Citizens' Revolution had first 
seen the light. 
If for some people it meant a quest that seeked to defend a post-capitalist economy, 
the respect of nature and the protection of human rights, for others it was more 
oriented around the recognition of the multinational character of the Ecuadorian 
society. In other words, the "Weil Living" is simply the engine of the discord in 
Ecuador in regards of the extractivist government policies of Rafael Correa, 
especially after an episode of national overhaul that led to the creation of a new 
Constitution in 2008. 
The objective of thi s research ai ms at defining the rote played by the "Weil Living" in 
the left turn undertaken by Ecuador and more specifically, its influence on the 
legitimizing process of "Alianza Pais" Government. Based on an analytical 
discourse, we defend the assumption that the "Weil Living" has become an empty 
signifier of the Citizens ' Revolution, by erecting itself as a safeguard to ensure Rafael 
Correa 's Government hegemony and a suppoti toits extractivist policies. 
Key words: " Weil Living", hegemony, discourse, disagreement, development, 
extractivism, oil , social movements, indigenous, forajidos, mobilization, ecology, 
nature, environment, Yasunf, Yasunf-ITI initiative 
INTRODUCTION 
Depuis l' investiture de Rafae l Correa en j anvier 2007, les médias nationaux et 
internationaux se sont attardés à parler du mirac le équatorien. Par exemple, le j o urna l 
co lombien, Dinero, se demandait, au début de l'année 201 3, comm ent fa isait son 
vo isin du sud pour re lancer sa compétitivité a lors que la Co lombie n'y parvenait pas ' 
malgré ses efforts. Les j ourna listes et les observateurs inte rnationaux s'étonna ient 
également de vo ir l'Équateur s' imposer comm e une des fi gures démocratiques du 
virage à gauche en Amérique latine a lors que le pays fi gura it, depui s son retour à la 
démocratie en 1979, parmi les États les plus instables de la région. 
De toute év idence, la réélection de Rafae l C01-rea et de sa coalition po litique, Alianza 
Paii [Alliance pays] ont incarné l' avènem ent d ' une importante période d 'accalmie 
po litique après deux décennies de cri ses et de contestations. (Becker, 20 Il ; Corten, 
20 12; Jameson, 2011 ; Jij 6n, 2009) Ayant mi s en œ uvre d 'ambitieuses po litiques dans 
les domaines de la santé, de l'éducation et des infrastructures publiques, Alianza Pais 
est parvenue à fa ire converger les attentes d ' une maj orité d ' Équatoriens et 
d 'Équatoriennes dans la définition d ' un consensus dominant, générateur d ' uni té et de 
stabilité po litique. À ce propos, le prés ident receva it plus de 65 % d 'approbation 
popula ire en 201 3 et son parti po litique continua it de se ma intenir maj orita ire à 
l'Assembl ée législative. (Morin, 20 14) Plus encore, sous l' épithète de la notion du 
1 Dinero, (20 14 l 0 févr ier), El milagro ecuatoriano, récupéré de !illJ.::1://www.dinero.com/cd icion-
i m presa/ ed i tori a 1/ a rti cu 1 o/ ecu ador-gana -co 1omb i a-com petit iv i cl ad/ 185 3 44 
2 Le Mouvement Alian::a Pais a été fo rmé pour les élections prés identie ll es de 2006 avec à sa tête 
Rafael Correa. Le nom de la coalition peut être tradu it comme Alliance pays. En espagnol, cependant, 
la coalition l' utili se comme acronyme à Parria Altiva 1 Soberana. ce qui signiti e patrie tière et 
sou eraine. 
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Sumak Kawsay [bi en v ivre], une nouve lle Constituti on a été érigée en 2008 pour 
refonder les bases po litiques de l' Équateur dans l' atte inte d ' une soc iété plus juste et 
égalita ire, censée garant ir la coexistence avec la nature da ns le respect de 
l' inte rcultura lisme et de la reconna issance du caractère plurinational de la société 
équatorienne. En plus du « mirac le équatorien », le « bien v ivre » a ains i acquis un e 
fotte popularité sur la scène internationa le. Identifiée comme le leitmotiv de la 
stratégie de déve loppement de l' Équateur, cette noti on, tirée des cosmov is ions 
autochtones, a été présentée comme une a lternative c iv ilisationnelle aux problèmes 
des sociétés occidenta les. 
S'arrimant aux principes du déve loppement hum ain, le « bien vivre » est v ite devenu, 
toutefois, un li eu de mésentente à l'ordre social équato rien, montrant les limites de 
l' entreprise hégémonique du gouvernement de Rafae l Correa pour assurer le ma intien 
de son parti au pouvo ir. E n effet, cette notion qui a été fédératri ce des oppos itions à 
l' encontre du néo libéra li sme oppose désorma is dans sa mobilisation le gouvernement 
de la Révo lution citoyenne aux mouvements autochtones et éco logistes, 
particulièrement, dans la dénonc iation du caractère « extracti v iste3 » du v irage à 
gauche de 1' Équateur. 
Du côté du pouvo ir, le « bien v tvre » est mobilisé pour supporter la légitimité du 
gouvernement de Ra fae l Correa. (Ranc ière, 1998) Son institutionn alisation au se in du 
Plan national de développement pour le « bien vivre » 2009-2013 défend d 'aill eurs 
un proj et de re lance économique fo ndé sur la plus grande partic ipation de l' État dans 
l' économie. Redéfini ssant un nouveau mode percepti f de l' avo ir part à la société où 
chacun est censé être cons idéré, le « bien vivre » est devenu le symbo le d ' une 
3 Selon Mari ste lla Svampa, l'extractivisme se dé fin it comme un modèle de déve loppement fo ndé sur la 
surexploitatio n des resso urces. Son fo nctionnement s'appuie sur la monoprodu ction de resso urces 
nature ll es, en grande partie non reno uvelables, de tinées à l' exportation. Il mise sur le dépassement de 
limi tes productives par l'apport technologique et l'extension des frontières extractives à de nouveaux 
territo ires. L' extracti visme comprend des ressources te ll es les di vers minerais, mai s auss i des 
ressources anim ales et végéta les. L' ind ustr ie agroalimentaire, par exemp le, est une industri e 
extracti viste du fa it de son mode d 'organ isation. (Svampa, 20 11 .) 
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nouvelle hégémonie en Éq uateur, garant de la refondation nationale en oppos ition à 
un passé néo libéral que 1 'on souhaite laisser derrière. 
La notion du « bien vivre » est également mobilisée par les mouvements sociaux pour 
questionner l' égalité du modèle poursuivi et montrer les limi tes d ' un nouveau 
consensus n' incluant pas tous ses concitoyens et ses concitoyennes. Postulant 
l' égalité entre toutes et tous, le « bien vivre » questionne le discours dominant en 
s ' imposant comme un espace polémique de dé-identification et de dé-classification, 
prompt à refonder de façon plus égalitaire l' ordre social. (Rancière, 2005) Le recours 
à la notion du « bien vivre » pour dénoncer les projets extractivistes et défendre les 
droits des communautés autochtones en sont les manifestations les plus évidentes . 
(Acosta, 2010; Jij6n, 2009; Le6n Trujillo, 2010; Svampa, 20 11 ) 
Néanmoins, quel rôle a joué la notion du « bien vivre » dans la redéfinition du 
politique en Équateur; et quelles sont les limites actue lles au sujet de sa 
compréhens ion? 
l. Qu 'est-ce que le « bien vivre »? 
1.1 . Collectivité 
Dans la litté rature latina-américaine, le « bien v ivre » est abordé dans une perspective 
critique. Les travaux du groupe de recherches Modernité/colonia lité4 ainsi que ceux 
du Groupe de travai 1 permanent sur les alternatives au développement5 sont les 
principales contributions sur cet objet d 'étude. Se défendant de dialoguer avec les 
mouvements sociaux plutôt que de porter sur eux, leurs recherches sur le « bien 
4 Il s' agit d' un groupe de recherche transdisciplinaire ayant repri s de manière critique plusieurs des 
principales thèses de la philosophie de la li bération. Le groupe est hétérogène et transd isciplinaire. Il 
est constitué d' intellectuels d'Amérique latine dont certains résident dans leurs pays et d' autres aux 
États-Unis. Anibal Quijano est sans doute sa figure la plus connue. 
5 Form é dans la région des Andes, le Groupe de travail est coordonné par la Fondati on Rosa 
Luxembourg située à Quito. Le groupe de trava il adopte une approche transdisc ipl inaire et concentre 
son analyse sur les cas de l ' Équateur, la Boliv ie et du Vénézuéla. (Lang, 20 Il , p. 12) 
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vivre » tra itent des critiques fo rmulées à la notion du développement, princ ipa lement 
pa r les mouvements autochtones et éco logistes. (Walsh, 2009, p. 16) Par exemple, la 
notion de déve loppement est souvent cr itiquée dans la littérature sur le « bien vivre » 
d ' être trop souvent fo ndée sur la manière dont une personne, un groupe de chercheurs 
ou de décideurs po li tiques se représentent les condi tions idéales d ' existence. Tantôt 
désignant un état donné ou bien un processus, le déve loppement s' oriente touj ours sur 
les notions de bi en-être, de progrès, de justice socia le, de croissance économique, 
d ' épanouissement personnel et voi re même d ' équilibre éco logique. (Rist, 2007; 
G udynas, 2009; Simbafi a, 2011 ) 
Le « bi en vivre » se présente ains i comm e une a lternative au caractère évo luti onniste 
du déve loppement. Les travaux à son sujet s ' attardent à montrer notamment co mment 
le terme développement dans son sens économique n' a aucun équi valent en langues 
autochtones. (Prada, 2011 , p. 227) À cet égard, les travaux de Xav ie r A lb6 montrent 
que les termes « suma » en aymara ou bien « sumak » en quechua (princ ipa le langue 
indigène de l' Équateur) impliquent dans leur origine étymo logique un sentim ent de 
plénitude contrai re à celui de cro issance et d ' amélioration. Le « suma », inc luant le 
plus haut degré de satisfaction, ne peut a insi renvoyer au concept de déve loppement 
en tant que te l, car l' évo lution ou l' amé lioration va à contresens de la notion. 
Associer le déve loppement et le « bien vivre », comme cela est fa it en Équateur et en 
Bo liv ie, consiste donc à formuler un oxymore. 
De plus, le « bi en v ivre » ne peut s ' interpréter d ' un po int de vue indi vidue l comme 
cela est le cas pour pour le déve loppement humain . Contra irement à ce concept visant 
à donner les capac ités nécessa ires à tout un chacun pour qu ' il s prennent en mains leur 
propre déve loppement, Catherine Wa lsh soutient que le « bien vivre » pose plutôt la 
coexistence intégra le de tous les êtres dans la tota li té de l' espace-temps. Il ne s ' agi t 
donc pas d 'un déve loppement en étapes hiérarchisant les di fférentes cultures, ma is 
d ' une philosophie qui perpétue la croyance se lon laque lle chaque indi v idu est partie 
in tégrante d ' un tout sans lequel il est imposs ibl e d ' atte indre le « bien vivre ». (Walsh, 
2009) 
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Par exemple, dans la cultu re aymara, le te rme « me illeur » ne possède aucune 
s ignification puisque les re lations interpersonnelles sont conçues sur une base 
horizonta le - où chacun se perço it a ux côtés des autres plutôt qu ' en compétition 
avec eux. (A ib6, 2009) Plus symboliquement, Walsh montre comment l' inte rprétation 
du « bien v ivre » s ' oppose à la linéari té de la pensée occ identa le. Dans son acception 
po litique, le « bi en vivre » renvo ie à l' arri vée d ' un temps nouveau venu du passé. 
Pour certa ines communautés autochtones, soutient-e lle, le « bien v ivre » co rrespond à 
l' avènement fiaupa , une énergie capable d ' impulser un changement d ' é poque, le 
pachakutik, venue du passé afi n de rénover le futur dans l' établissement d ' une 
harmonie de coexistence . (Walsh, 2009, p. 18) 
1.2. Une a lternative pour 1 ' e nv ironnement 
Une seconde critique destinée à la notion de déve loppement, dans la littératu re du 
« bien v ivre », est ce lle réagissant a u réchauffe ment c lim atique. Premièrement, 
Gi lbert Rist soutient que le caractè re évo lutionni ste du développement va de pa ir avec 
la nécessité de cro issance et l' obli gation de toujours transform er et détruire de faço n 
généra lisée le milie u nature l et les rapports sociaux pour une plus grande production. 
(Rist, 2007, p. 37-40) De l' av is de Catherine Walsh, cet impérati f d ' accumulation 
prend rac ine dans la tradition occ identale de la « bonne v ie6» qui se définit par la 
possess ion, la poursuite ou l'exerc ice des biens matér ie ls, ma is ayant pour 
conséquence la séparation des êtres humains de leur envi ronnement. D ' un po int de 
vue anthropo logique, Walsh fa it remarquer que l' imagina ire occidenta l sera it 
6 La noti on de « bonne vie » ou de « vie bonne » est un concept fo rtement discuté dans la philosophie 
occidenta le. Elle ferait référence à la v ie heureuse, accomplie et réussie. Dans la pensée libérale, la 
bonne vie serait ce lle que chacun choisit pour lu i-même et cela en accord avec le principe de l'ethos 
démocratique : le droit de chaque individu à se gouverner lui-même. Les théori es contemporaines de la 
vie bonne portent sur des discuss ions éth iques. Ses théori es sont ainsi norm ati ves dans leur défini tion 
du bien humain. En d'autres mots, la notion de « vie bonne » se fonde sur une conception d' individus 
fini s par être défini obj ectivement, indépendamment des désirs et des attitudes. 
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transcendé par une considération de supéri orité sur son environnement, héritée de la 
sédentari sation. (Walsh, 2009, p. 223) 
À la différence, les origines étymologiques et culturelles du « bien vivre », « sumak 
kawsay » en langue quechua et du « suma quamana » en langue aymara, sont 
évocatrices de la communion des co llectivités avec la nature. Alb6 remarque, à ce 
propos, que le mot « quamana » fait référence à un lieu protégé ou un environnement 
au sein duquel « nous habitons, vivons, nous reposons, nous nous enracinons et 
prenons so in des uns et des autres. » [Traduction libre] (Aib6, 2009, p. 28) Le mot 
« quamana » est d' ailleurs attribué à un abri protégé du vent afin que les bergers 
puissent prendre so in de leur pâturage.« Quamana » est auss i utili sé pour parler de la 
coexistence harmonieuse avec la nature, la « Pacha Mama )) [Terre mère], ainsi que 
de la rel ation ,qu ' entretiennent les communautés avec elle. (Aib6, 2009) De cette 
perspective, le « bien vivre » peut être défini de manière générale comme « la 
communion entre la nature et les êtres humains dans leur mani ère de concevo ir et de 
construire la vie à partir de la complémentarité, la mise en relation des êtres viva nts et 
la so lidarité comme éthique de coexistence ». [Traduction libre] (Walsh, 2009, 
p.214) 
Selon Walsh, l' imaginaire du « bien vivre » s' allie auss i à ce lui des afro-descendants, 
car il conço it l'espace communautaire comme une possess ion ancestrale qui permet la 
reproduction sociale, cul turelle et biologique, ainsi que la réalisation d 'activités 
individuelles et collectives vers une vie digne et harmonieuse. « Nous entendons 
comme mandat ancestral le respect des relations harmoni euses entre 1 ' humanité et la 
nature. Ce respect a été établi par nos ancêtres et sera assumé par les générations 
présentes comme futures en tant qu 'attitude de vie. » [Traduction libre] (Walsh, 2009, 
p. 222) 
Au-de là des origines étymologiques et mémorie lles, la notion du « bien vivre » a pour 
originalité de se traduire par une conception j uridique « biocentrique ». Comme le 
soutient Eduardo Gudynas, le « bien vivre » fa it de la nature un suj et du droit 
équatorien au sein de la nouve lle Constitution équatorienne. Au même titre qu ' un ou 
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une citoyenne, la nature dispose des mêmes droits d 'être respectée intégralement. Par 
exemple, l' article 72 prescrit que la «Pacha marna>> [Terre mère] a le droit à 
l' existence dans le maintien et la régénération de ses cycles de v ie et l'article 73 va 
jusqu ' à garantir le droit de la nature à la restauration intégrale de son environnement 
en considération des abus actuels et passés à son endroit. (Gudynas, 2009, p. 50) La 
Constitution équatorienne reconnait également le droit des citoyens et des citoyennes 
à vivre dans un environnement sain. La nouvelle Constitution lie ainsi la dégradation 
de l'environnement à la marginalisation hi storique des communautés autochtones. 
(Gudynas, 2009, p. 40) 
Pour Alberto Acosta, le « bien vivre » va de pair avec la redéfinition de la valeur. Il 
implique non seulement de recentrer 1' importance que 1 ' on accorde au bien-être 
matériel , mais surtout 1' importance que 1' on accorde à la technologie dans la lutte au 
réchauffement climatique. En effet, le « bien vivre » véhicule l' idée qu ' il faut avant 
tout s'adapter à la nature en redéfinissant notre mode de vie tout autant que la relation 
qu 'on entretient avec elle. Il s'agit davantage d ' une question de contrôle et de 
régulation que d ' un pari technolog ique. Néanmoins, le « bien vivre » ne rejette pas la 
technologie. Comme le mentionne Acosta, il cherche plutôt à y invest ir en ne perdant 
pas de vue qu ' elle do it être déterminée en fonction des nécess ités sociales et 
environnementales. (Acosta, 20 l 0) « Promouvoir le développement durable signifie 
consolider le progrès technologique jusqu 'à la croissance de l' efficience économique 
comme niveau de production déterminé utilisant le moins de ressources possible. » 
[Traduction libre] (Asamblea Nacional del Ecuador, 2008) 
L' initiative Yasunf ITT7 est une des illustrations de ce à quoi consiste la poursuite du 
« bien vi v re » au se in de la 1 ittérature. Comme nou s y reviendrons, 1' initiative 
Yasunf-LTT en tant que projet de conservation de la biodiversité fonde la nécess ité de 
7 L' initi at ive Yasunf !TT contenant jusqu ' à 20% des réserves pétro li ères du pays . L' initiative propose 
de protéger cette a ire en échange d' une co ntribution de 3,5 milliards de dollars de la commun auté 
internationale, ce qui représenterait la moitié de la valeu r monétai re du pétrole toujours so us terre. 
L' initiative permettrait, notam ment, d ' éviter l' ém ission de 407 millions de to nnes de gaz carbonique et 
de laisser vivre en paix les peuples Tagaeri et Taromenan, vivant en iso lement vo lonta ire. 
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considérer l' économie non plus comme une entité fonctionnant en circuit fermé, entre 
entreprises et marché, mais comme un circuit ouvert dépendant de la nature comme 
une condition nécessaire. Dans cette perspective, la nature représente une valeur en 
soi non seulement pour les ressources qu ' on y extrait, mais aussi pour les services 
fondamentaux qu'elle nous fournit, telles la température, la plui e, les saisons, etc. 
(Lander, 20 Il) C ' est pourquoi il est urgent d'en garantir l'intégrité par une politique 
de conservation efficace, dont le« bien vivre » est censé être 1 ' étendard. 
1.3 Pour le droit à la reconnaissance 
Tiré de l' imaginaire autochtone, le « bien vivre » va aussi de pair avec la volonté 
historique des communautés andines d'être intégrées au sein des États nationaux 
malgré leurs différences. Suggérant une vision intégrale du devenir ensemble, le 
« bien vivre » propose de trouver l' unité dans la diversité . (A ib6; 2009; Simbafia, 
2011 ; Svampa, 2009) Selon Catherine Walsh, le « bien vivre » est manifeste de la 
mise en œuvre d ' un développement intercu lturel et plurinational, qui plutôt que 
d ' exclure ce qui est différent et en contradiction avec la culture nationale tente de 
définir une troisième voie par la création de lieux de rencontre propices à l' échange. 
(Aib6, 2009; Simbafia, 20 Il ; Walsh, 2009) Le « bien vivre » est ainsi un synonyme 
de respect mutuel , de communication et d ' apprentissage réciproque des 
connaissances, valeurs, traditions et rationalités distinctes des communautés 
nationales. (Walsh, 2009, p. 4 1) 
En soi, l' interculturalisme tente de rompre avec l'histoire hégémonique 
d ' une seu le culture dominante reléguant les autres à être subordonnées. 
De cette manière, l' interculturalisme renforce les identités traditionnelles 
exclues pour construire, tant dans la vie quotidienne que dans les 
institutions sociales, une coexistence fondée sur le respect entre différents 
groupes de la société. [Traduction libre] (Walsh, 2009, p. 41) 
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En outre, l' idéal du « bien v1vre » est un processus nourrissant l'échange par 
différents moyens de médiations sociales et politiques. li est la construction d ' espaces 
de rencontre, de dialogue, d ' articulation et d ' association entre êtres et savoir, sens et 
pratique, logique et rationalités. (Walsh, 2009, p.45) 
Par exemple, le « bien vivre » s ' inscrit dans la nouvelle Constitution de 2008 par la 
reconnaissance du concept de nationalité défini comme celui de vastes groupes 
d ' appartenance ethnocu lturelle précédant la création de l' État moderne équatorien. La 
notion de nationalité en Équateur dépasse l'appartenance civ ile à un État et reconnaît 
les 14 nationalités autochtones et peuple montubios8. La Constitution reconnaît 
également, le caractère plurinational de la société équatorienne. Se lon Catherine 
Walsh, l' interculturalisme et le plurinationalisme sont des perspectives 
complémentaires à la réalisation du « bien vivre ». À ce sujet, Xavier Alb6 rappelle 
que l'État plurinational met en év idence le mode logocentrique et réducteur de ce qui 
est cons idé ré comme national. Le plurinationalisme apporte la considération d ' une 
loyauté multiple à l' intérieur d ' un social décentralisé que le « bien vivre » tend à 
unifier dans sa diversité. (Alb6, 2009) « Le plurinationalisme est un agenda autre que 
national, pensé depuis les sujets historiquement exclu s de la vis ion d'un État unitaire, 
de la nation et de la société » [Traduction libre] (Walsh, 2009: 97 .) Le régime du 
« bien vivre » défini aussi à l' attic le 340 de la nouvelle Constitution soutient que le 
Plan national de développement pour le bien vivre 2009-2013 doit être mis en œuvre 
au travers d ' un système national décentralisé de planification pa1ticipative guidé par 
les principes d ' universalité, d ' éga lité, d ' équ ité, de progrès, d ' interculturalisme, de 
solidarité et de non-discrimination. (Asamblea Nacional del Ecuador, 2008. A1t. 340) 
8 Le peuple montubius compte plus de 1400 communautr.:s si tuées pour la maj orité sur la côte pa ci li que 
équatorienne. Ces communautés se réclament être un peup le mét issé avec leur propre cu lture. La 
Constitution de 2008 lui reconnait d'ailleurs des droits collecti fs ains i que son droit à 
!"autodétermination. 
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2. Quel rôle pour le « bien vivre »? 
Questionnant les bases sur lesquelles la notion du « bien vtvre » est entendue, ce 
projet de recherche consiste en une analyse du discours du gouvernement de Rafael 
Correa et de son opposition politique depuis 2006. L'objectif général de ce travail est 
de mieux comprendre l' influence et les limites de la mouvance sociopolitique, qui a 
secoué les années 1990 jusqu ' à la Rébellion desforajidos en avril 2005 dans le virage 
à gauche de l' Équateur. Notamment, le pays a donné naissance à l' un des plus 
importants mouvements autochtones au cours des années 1990. Centralisés autour de 
la Confédération des nationalités autochtones de l' Équateur, les mouvements 
autochtones ont obtenu réponse à plusieurs de leurs revendications politiques, dont la 
mise en place d ' un système d'éducation interculturelle bilingue, d ' un système de 
santé indigène, d ' une administration de la justice autochtone et la reconnaissance du 
quechua comme langue officielle des échanges interculturelles. (Larrea, 2004; Walsh, 
2009) Cependant, malgré la portée de sa mobilisation, les mouvements ne sont pas 
parvenus à imposer un nouveau consensus parmi la population équatorienne et offrir 
UIJ contrediscours alternatif à celui de la partitocratie au pouvoir9. Un des legs du 
mouvement a toutefois été d ' avoir transformé les termes du débat public en Équateur. 
Par exemple, une des contributions du mouvement autochtone est d ' avoir politisé la 
notion du « bien vivre » comme alternative au néolibéralisme. Sans pour autant en 
avoir fait le centre de l' intérêt médiatique pendant sa mobilisat ion, l' importance de 
cette notion s ' est imposée dans le ralliement lancé par le mouvement initié par Rafael 
Correa. En nous penchant sur la mobilisation de cette notion au sein du discours 
d'Alianza Pais et des mouvements autochtones et écologistes, notre objectif 
spécifique cherche à montrer comment l' actuel gouvernement utilise cette notion 
9 L' ancienne élite du pouvoir rassembl e la partitocrati e nati onale, un ensemble de parti s po litiques 
issus du reto ur à la démocratie de l'Équateur en 1979, et a lliée avec les homm es et les femmes 
d'affaires de Guayaquil ; tous deux en faveur des politiques de libéra li sa ti on économique et des 
ajustements structurel s. (Becker, 20 li ) 
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dans la co nstruction d ' une nouve lle hégémonie nationa le . Nous intention est 
également de révé le r comment le « bien v ivre » est mobilisé, d ' autre pa rt, pa r les 
mouvements autochtones et éco logistes, afin de dévo ile r les limites à cette tentative 
d ' hégémonie du « bien v ivre », renouvelant la mésentente équatorienne 10 autour de la 
question de l' extracti visme. (Souza Santos, 20 1 0) Notre recherche ne se propose donc 
pas de dresser un portra it complet de l' équilibre sociopo litique en Équateur, mais de 
cerne r une nouve lle tendance de mobilisation soc ia le. 
Un autre objecti f de ce travail de recherche est auss i de combler un manque au niveau 
de la littérature. En effet, une remarque souvent fo rmulée au suj et du « bien v ivre » 
est l' absence de travaux re latant l' évo lution onto logique du concept à travers le 
temps 11 • Une des seules ana lyses à ce suj et est le travail de Flo resmilo Simbafia 
(20 11 ), expliquant que le « bien vivre » a été po lit isé pour la première fo is par le 
mouvement autochtone, au cours des années 1990, pour s ' opposer à la libéra li sation 
économique et revendiquer une po litique de souvera ineté a limentaire . 
Toutefo is, ri en n'est dit sur l' instituti onna lisation du concept et sur pourquo i ce 
sign ifiant a été vidé de son sens initia l. Or, s i l'orig ine du « bien vivre » est aussi 
ancestrale que le prétendent les travaux à son suj et et que cette notion a touj ours 
occupé un rôle centra l dans la vie des communautés, pourquo i rien n' est-il dit à ce 
propos? (Mazzo lini , 201 2, p. l07) La ra ison à ce manque, croyons-nous, est que le 
« bien v ivre » s ' est imposé comme signifiant vide de la Révo lution c itoyenne. En 
effet, le « bien v ivre » a fa it converger les attentes des Équatori ens et des 
Équato riennes tout comme ce lles des observateurs internationaux en opposition au 
10 À ce sujet, le journal britannique The Guardian révéla en février 20 14 que le gouvern ement 
équatorien négoc iait déjà l ' implantation de futurs postes pétroliers à l ' intéri eur du parc national avec la 
Chine alors qu' il so ll icitait au même moment l 'appui de la communauté intern ationale pour le souti en 
de l ' initiative Y asun[- ITT. Voir: David Hi ll , (20 14, 19 févri er), Ecuador pursued China oi t deal white 
pledging to protect Yasuni , papers show egoti ations look place white the country sought funds to 
forgo oit exploitation in pristine forest under the Yasuni-ITT scheme, The Guw·dien récupéré de 
http :/ /www .lheguan.l ian .corn/envi ron menU20 14/ feb/ 19/ecuador-oi 1-ch ina-yasun i 
11 ous tenons à remercier pour cette réflex ion les commentaires de Philippe Du fort et Nancy Thede 
lors du séminaire conjo int organisé par la Chaire Nycole Turmel et le Centre interdi sciplinaire de 
recherche en développement et soc iété au mois de mars 20 14. 
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précédent Consensus de Washington. La perspective émancipatrice offerte par 
l' horizon du « bien vivre », so it ce lle d ' un autre monde poss ible, . a ainsi fa it se 
concentrer, à notre av is, les efforts de recherches sur les alternatives d ' un 
gouvernement s' affirm ant de la nouvelle gauche. Toutefois, très peu a été dit sur les 
origin es politiques du concept ni plus sur les motivations à cette politisation. 
Notre analyse tente donc de documenter cette hypothèse en tâchant de ne pas tomber 
dans les correspondances littéra les entre le « bien vivre » et les revendications 
environnementalistes, souvent arti culées au travers d' un symbolisme autochtone. 
Comme le remarque Samuele Mazzo lini , il existe une tendance parmi le camp 
environnementaliste - souvent étranger - à s' emparer des répertoires culturels 
étrangers empreints d' ésotérisme et de mysticisme pour légitimer leur critique, alors 
que le fo ndement est biaisé. (Mazzo lini , 2012, p.107) Les travaux de Xav ier Alb6 et 
Catherine Walsh sont a insi considérés dans ce trava il non comme des imag inaires 
essenti els aux cultures autochtones, mais plutôt comme des imaginaires d' autres. 
3. Méthode et structure du trava il 
Le cadre théorique à partir duquel nous comptons travailler se fo ndera sur la réflexion 
d'Ernesto Lac lau et de Chantal Mouffe . Dans le premier chapitre de ce mémoire, 
nous nous attarderons à définir les principaux concepts auxquels nous aurons recours 
pour soutenir la fo nction hégémonique du signifiant vide. Nous y présenterons 
également notre méthode, l' analyse de discours, qui nous permettra de fa ire le pont 
entre notre cadre théorique et notre objet d ' étude. Comme signifiant de la Révo lution 
citoyenne, le « bien vivre » est un élément du di sco urs et, comme le so utient Tuen 
Van Dijk, le discours rend les idéo log ies ou le foncti onnement d ' un champ soc ia l 
observable et leur permet d 'être acquises, exprimées, appri ses, propagées, contestées 
et donc d ' être étudiées. (Teun Van Dijk, 2006, p.9) 
Dans le cadre de ce projet, nous nous intéresserons, comme nous le disions, au 
di scours d'Alianza Pais et de son oppos ition autochtone et éco logiste de 2006 à 
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aujourd ' hui . Nous porterons ainsi une attention particulière aux institutions de l' État 
qui , croyons-nous, est l' instance fondatrice des sociétés modernes. Son rôle est avant 
tout d 'assurer l' uni té du socia l dans sa tota lité contradictoire en s' adressant à la 
soc iété par un di scours générateur de l'être ensemble. Peu importe donc que ce ne so it 
pas le prés ident qui rédige ses a llocutions ou que ses di scours a ient un caractère 
opportuni ste, la prétention hégémonique du di scours de l' État tend à c lôturer le 
système de sens propre à une soc iété donnée. En cherchant à instaurer une moda lité 
d ' hétéronomie, le disco urs étatique masque le caractère arbitra ire et contingent du 
socia l. (Armony, dans Corten, 2006, p.122) 
Notre analyse s'appuiera ainsi sur les di scours présidentie ls, les documents officie ls 
d'Alianza Pais, les principaux médi as de l' État équatorien, dont le périodique El 
Ciudadano [Le citoyen] et di ffé rents médi as et documents des mouvements 
autochtones et éco logistes . La pertinence de ces documents, à notre avi s, pour étudier 
la construction de l' hégémonie équatorienne et ses limites, même à di stance, relève 
de l'État de propagande équatorien dont parle Jorge Leon Trujillo. En effet, comme il 
le soutient, l' Équateur, depui s l' é lection de Rafael Correa, a mi s en place un système 
hyperprésidentia liste, homogénéisant l' inform ation di ffusée par les instances de 
l' État. Sa présence dans les médias est auss i un fa it notable, mettant en danger le 
plura lisme politique et la culture démocratique en Équateur. (Le6n Trujillo, 2014) La 
documentation à l' encontre du gouvernement montrera bien cette oppos ition binaire . 
Dans cet ordre d ' idées, le deuxième chapitre abordera le virage à gauche en Équateur 
et l' arrivée de Rafae l Correa sur la scène po litique équatorienne jusqu 'à son é lection 
en 2006. Nous tenterons de montrer comment le « bien v ivre » s ' est inséré au se in de 
la campagne prés identie lle de 2006 de manière à capter les différentes aspi rations des 
Équatoriens et des Équatoriennes et plus particulièrement celles d ' une population 
sensibili sée aux revendications autochtones dans la redéfi nition du po litique. Afin de 
bien comprendre, l' histo ire récente de l' Équateur, nous di scuterons de l' avènement 
du virage à gauche à partir de la Rébellion des foraj idos en avril 2005 pour bien 
établir la relation antagonique avec l' ancien ordre néo libéral. Notre di scuss ion 
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s'attardera à ana lyse r ensuite l' importance de l' institutionnalisation du « bien vivre » 
dans la suture symbo lique que le gouvernement d'Alianza Pais a réussi à opé rer dans 
la mobili sati on du concept. 
Troisièmement, le chapitre suivant cherchera davantage à mettre en re lief la 
mésentente que contient la notion du « bien vivre», afin de montrer les limites à la 
tentati ve de construction hégémonique d'Alianza Pais . Pour ce fa ire, nous nous 
pencherons sur le cas de l' initiative Yasunf-lTT, mise en branle dès les débuts du 
gouvernement de Rafae l Correa et abandonnée à l' été 201 3. Le mécontentement, 
ayant surgi de cette décision, no us servira de cas particulier pour révéle r l' usage 
hégémonique du « bi en vivre » dans la défense du projet de la Révo luti on c itoyenne 
a insi que la fonction de s ignifiant v ide par sa mobilisation pa r un mo uvement de 
contestation de l' o rdre établi . 11 s ' ag ira ici de s ' attarder au processus langag ier ayant 
été mobili sé pour mettre en valeur un di scours plutôt qu ' un autre dans la vo lonté de 
convaincre l' opinion publique du bien-fondé de la critique ou du proj et poursuivi. 
N ous pourrons a in si fa ire ressort ir les pa rticularités de chaque discours en présence et 
di stinguer le discours indi géniste et env ironnementa liste du di sco urs populo-
paupéri ste d'Alianza Pais . 
Le co ncept de populo-paupérisme s ' appuie sur les fondements étymo logiques du 
paupérisme en tant que tendance généra le de l'appauvrissement, afin de rendre 
compte du développement d'un système de sens se construi sant autour du th ème de la 
pauvreté . Le paupérisme, te l qu ' entendu par Penafie l, ne renvo ie pas directement au 
paupéri sme du XIXe, que l'on retrouve chez ·Sismondi , Rodbertus, Lassa lle ou Marx 
mais plutôt aux di scours de lu tte contre la pauvreté qui se déve loppent à partir de 
1982. (Penafi e l, 2008b, p. 26) En effet, comme le remarque Penafi e l, un di scours 
fondé sur la lutte à la pauvreté s ' est implanté en Amérique latine au courant des trente 
dern ières années. (Penafi el, 2008a) Les pauvres ont touj ours été suj ets de di scuss ion. 
Cependant, l' intérêt pour la pauvreté et son éventue lle éradication est un phénomène 
re lativement récent sur les scènes politiques du monde entier, et particulièrement en 
Amérique latine - où le thème n' ex ista it tout s implement pas avant les années 1980. 
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Il s'ag ira donc de vo ir comment le « bien v ivre » s ' arrime à cette nouvell e langue 
po litique en Équateur. 
CHAPITRE I 
CADRE THÉORIQUE ET MÉTHODOLOGIQUE 
DE L' USAGE DU « BrEN VIVR E » COMME OBJET D U DI SCO URS 
Le « bien v ivre » au se in de la 1 ittérature scienti fi que latino-américa ine a connu un 
fo isonnement particulier à la suite de son institutionna lisat ion au sein de la 
Constitution équatorienne en 2008. Abordées comme le cadre d ' une réflexion 
déco loniale sur le virage à gauche, les recherches à son s ujet documentent les 
a lternatives au déve loppement. Deux des princ ipaux aspects di scutés ont été, j usqu 'à 
présent, la nécess ité de redéfini r le rapport de l' économ ie avec la nature et 
l' importance de prendre en com pte les princi pes d ' in tercu ltura li sme et de 
plurinationa lisme dans l' entrepri se de tout projet de déve loppement. Sur le plan 
normati f, le « bien vivre » a été a r1iculé à une critique radi cale du gouvernement de 
Rafae l Correa, l' accusant de renouve ler le modèle de dom inati on économique et 
cul ture l héri té de la co loni sation européenne. (De Souza Santos, 20 1 0) 
En somme, la li ttérature sur le <.<. bien v ivre » a abordé son insti tutionnalisation en 
Équateur non pas comm e un po int d ' arrivée de transformations po litiques, ma is plutôt 
co mme un pré lude à des transformations à venir. (Thede et Dufo ur Po irier, 20 14) 
C ' est pourquo i très peu de travaux ont porté sur cette notion en tant qu ' instrument du 
pouvo ir. Pa r exemple, dans son artic le, <.<. Néo-développementi sme, extractivisme, 
gouvernements et mouvements soc iaux en Amérique latine », Mariste lla Svampa 
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(2011) critique l' existence d ' un nouveau consensus des commoditie/2 en Amérique 
latine. Elle y explique que l'Équateur, tout comme un pays qualifié de néolibéral tel 
le Pérou, poursuit une même stratégie de développement axée sur l' extractivisme, 
malgré l' adoption d ' une nouvelle Constitution sous l' enseigne du socialisme du XXIe 
siècle. C 'est ce qui l'amène à relever la mobilisation du « bien vivre » parmi un 
nouveau langage de résistance chez les organisations de la société civile, afin de 
s ' opposer au discours dominant. Quelle importance, néanmoins, a pris la notion du 
« bien vivre » dans 1' imposition de ce nouveau consensus en Équateur? Et, quelles 
sont les interprétations qui s ' affrontent actuellement? 
Pour répondre à ce questionnement, nous souhaitons nous attarder au rôle qu ' a pu 
jouer le « bien vivre » dans le virage à gauche en Équateur et l' imp011ance qu'il joue 
actuellement dans le processus de légitimation politique. À cette fin, nous nous 
proposons d ' aborder le « bien vivre » comme un objet imaginé et articulé 
politiquement par le discours. En comparaison aux autres travaux sur le sujet, notre 
approche ne s'appuiera pas sur les théories du développement proprement dites . 
Essentie llement, parce que notre regard ne porte pas son attention sur l' évaluation des 
politiques publiques mises en œuvre par le gouvernement de Rafael Correa, ce qui a 
déjà été fait, mais sur l' équi libre politique équatorien et les limites du consensus 
dominant. Deuxièmement, parce que nous croyons que pour se différencier des 
travaux existants, i 1 était nécessaire d ' adopter un nouvel apparei 1 conceptuel, afin 
d ' adopter directement le « bien vivre » en tant qu ' objet du discours. 
Notre recherche se construira ainsi à partir des outi ls théoriques et méthodologiques 
de l' analyse de discours, afin de porter sur un cadre ontologique original. En 
continuité avec cette littérature, néanmoins, notre approche partagera une même 
normativité. fi s ' agira de documenter 1 ' usage de la notion du « bien vivre » dans la 
12 Le consensus des commodi ties fa it référence à l ' intensifi cation de l ' extractivisme en A mérique 
latine depuis la fin des années 1980. Tl renvo ie à la réponse favorable des gouvernements ratino-
améri ca ins de subvenir à la demande des marchés internationaux en ressources naturell es (Svampa, 
20 12) 
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légitimation du caractère exclusif de la Révolution citoyenne par son accent mis sur la 
justification du développement « neo-extractiviste 13». C ' est la raison pour laquelle 
notre analyse ne dressera pas un portrait complet de l' ordre politique en Équateur, 
mais portera sur l' équilibre relatif à la mobilisation du « bien vivre » au sein du 
discours. 
Dans cet ordre d ' idées, ce chapitre se divisera en deux principales sections. Dans un 
premier temps, nous nous attarderons à présenter notre cadre théorique. Une attention 
sera portée au concept d ' imaginaire et à la définition du politique. Nous situerons, 
ensuite, notre approche à la lumière des fondements de l' analyse de discours en 
définissant le « bien vivre » comme objet de la langue et du langage. Nous 
discuterons les concepts de discours et de langue politiques . li s ' ag ira ici de mettre en 
place les éléments pour entreprendre notre réflexion sur la scène d ' énonciation et la 
présentation des indicateurs propre à l' effet de récit. 
Dans une autre partie, nous discuterons des travaux d ' Ernesto Laclau et Chanta l 
Mouffe ( 1989, 200 l , 2008) pour mieux comprendre le virage à gauche en Équateur. 
Notre intérêt sera porté au concept du sign ifiant v ide et à l' opération hégémonique du 
« bien vivre » dans le passage d ' un rég ime politique à un autre. Afin de ne pas nous 
limiter au moment politique, nous distinguerons l' antagon isme de la mésentente en 
différenciant, selon Jacques Rancière, deux processus hétérogènes inhérents à l' ordre 
social : le processus policier et le processus politique. ( 1998) 
ous terminerons, dans une deuxième section, par la présentation de notre 
méthodologie et corpus de données. Il s ' agira de présenter les é léments du modèle 
actant iel comme indicateurs de la représentation du politique et les outils de la 
pragmatique du discours pour étudier l' usage de la notion du « bien vivre » en 
Équateur. 
13 Le néo-extracti visme consiste en la po litique extracti viste des gouvernements de gauche, apparente 
par la multipli cation des projets d 'extraction, a fin , dit-on, de re fin ancer les services sociaux, dont 
bénéfi c ie une maj orité de la population. (Svampa, 20 Il ) 
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1.1 Le « bien vivre » comme objet de représentation du politique 
Une première prémisse sur laquelle s'appuie notre réflexion est l' institution 
imaginaire de la société éq uatorienne. Renvoyant à cette capacité propre à un groupe 
d ' individus à s' autodéfinir co llectivement, e lle nous fait nous interroger sur le 
moment de remise en question de l' ordre politique équatorien . Cette prémisse nous 
fait d ' a illeurs aborder le politique comme représentation de l' être ensemble et le 
« bien vivre » comme un de ses objets imaginés 14 • 
Dans Les frontières du politique en Amérique latine, André Corten explique que, 
contrairement à son acception courante, le terme d ' imaginaire ne renvoie pas à 
quelque chose qui n' ex isterait que dans l' imagination. Les imaginaires renvoient 
plutôt à une représentation de la réalité qui guide le compo1iement des individus. Les 
imaginaires sont ces c lichés rassembleurs et ces idées préconçues qui bloquent les 
compréhens ions de la réalité et impliquent la reproduct ion de la société au quotidien. 
(Corten, 2006) 
Dans Imaginaire de la vie ordinaire en Amérique latine, Corten (2003 , p. 12) 
différencie également deux types d ' imaginaires : les imaginaires sociaux et les 
imaginaires politiques. Les imaginaires sociaux renvoient à l' ensemble des moules 
affect ifs représentatifs des idées étant partagés par un groupe d ' individ us. Les 
imaginaires politiques définissent plus précisément les paramètres du pouvoir et les 
bases sur lesque lles sont conçus les motifs pour lesque ls les membres d ' une société 
acceptent d ' obéir collectivement. 
Par exemple, Floresmi lo Simbafia explique que le « bien vivre » organ isait, à 
l' époque des États précolombiens, la v ie des sociétés autochtones autour de certains 
14 Le terme d' imaginaire a été populari sé en sciences sociales par la contribution de Benedict Anderson 
et de son ouvrage, lmagined Communities: Rejleclions on the Origin and Spread of Nationalism. Elle 
bénéficia éga lement d' un nouvel intérêt en Relations Internati onales à la suite de la tin de la Guerre 
froide. A u plan théorique, la défin iti on du poli tique dev int fort problématique, car i l ne s' agissa it 
désorm ais de choisi r entre deux camps opposés. C'est pourquoi la question de l ' altérité s' imposa en 
parallèle avec la notion d' imaginaire. (Dardenne, 1981 ; Corten, 20 12) 
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principes de partage et de réciprocité. Au même titre que les imagina ires politiques, le 
« bien vivre » régissait les compo rtements des communautés en fo ndant la légit imité 
de l' action publique. Conséquence de la co lonisatio n, cependant, les imaginaires du 
« bien vivre » n' ont été conservés qu' au sein des familles et de certaines 
communautés de la région des Andes, mais d ' une manière iso lée des sociétés 
co loni ales organisées politiquement autour des États. D' imagina ire po li t ique, le 
« bien vivre » est a in si devenu le s ignifiant d ' imagina ires soc iaux hétérogènes à la 
société dominante, ma is demeurant dans le parler quotidien des communautés 
milléna ires. (S imbafia, 2011 , p. 220) C'est la ra ison pour laquelle, à notre av is, cette 
notion apparaît n ' avo ir aucune onto logie po litique au-delà des années 1990, moment 
où les organi sat ions du mouvement autochtone en ont po litisé le sens, afi n de 
redéfinir la stratégie de développement nationa le à l' encontre du néo libéra lisme, mais 
surtout de manière à redéfinir le politique et sa légitimité par des imagina ires soci aux 
di scriminés par la co loni sati on. C'est pourquoi ce qui nous intéresse est moins le sens 
véritable de la notion du « bien vivre » que ce lui fa isant sens à l' heure actuelle. 
Dans L 'institution imaginaire de la société, Corne lius Casto ri adi s soutient que les 
imagina ires sociaux ont un rô le fo ndamenta l dans la définition de l' ordre po litique. 
Comme il le soutient, la société détient le pouvo ir de se définir collecti vement. 
Toutefo is, e lle ne reconnait généralement pas dans l' imagina ire des institutions son 
propre produit. La société a le pouvo ir de s ' imaginer, mais le réflexe d '.oublie r ce 
pouvo ir. C ' est ce que Castori adis nomme l' institution hété ronome de la soc iété. 
(Corten, 2006, p. 1 0) « À cette in stitution hétéronome [ . . . ] correspond, au ni veau de 
l' institution de la pensée, une pos ition de l' être du soc ia l historique comme 
« déterminité » et donc une pos ition du temps du monde, de l' hi sto ire co mme 
répét ition d ' un non-temps, d ' un que lque chose que la société répète dans l' ordre du 
temps. » (Dardenn e, 198 1, p. 140) La soc iété est, pour un moment do nné, la 
répétition d ' un même imagina ire tendant à s ' enrac iner dans l' histo ire. 
Dans son art ic le « Le rôle po litique des imag inaires sociaux », Ricardo Pefiafi e l 
(2008a) soutient que les imagina ires po litiques sont consubstantiels à la 
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représentation du politique. Se référant aux travaux d ' André Corten, il définit le 
po litique co mme la représentation de la scène des forces en présence, qui ancre ce 
que sont ses acteurs et ce que signifient leurs actions. (Corten, 1999) Par exemple, 
l' im agina ire du « bien vivre », te l qu ' il est articulé par Rafae l C01-rea, présente 
l' anc ienne élite du pouvo ir comme détractrice du proj et démocratique de la 
Révo lution citoyenne. Il valorise, à la di ffé rence, l' intervention de l'État, sous 
l' influence des organi sations de la société civil e, dans le développement de 
programmes sociaux. L' imagina ire du « bien vivre » fonde en ce sens la légitimité du 
go uvernement. 
À la diffé rence, comme le so utient Corne liu s Castoriadis, la v isée de tout projet 
révo lutionnaire est précisément 1 ' institution de la soc iété autonome qui se sait et se 
fa it comme auto-instituante en permanence. (Dardenne, 1981 ) Par exemple, la 
Révo lution citoyenne en Équateur entretient l' idée que le peuple équato rien est en 
co ntrôle de sa destinée. Le gouvernement fa it a insi la promotion de di fférents 
mécanismes de démocratie directe, afin que les c itoyens et les citoyennes s ' emparent 
des lev iers du pouvo ir. C ' est ce qui amène Alianza Pais à se présenter comm e 
l'adjuvant du peuple contre une anc ienne é lite corrompue et un ordre internationa l 
inégalita ire . Cependant, comme nous le verrons plus en déta il , la cri sta lli sation de cet 
im ag ina ire amène le gouvernement à confondre ses impératifs po litiques avec la 
vo lonté popula ire et a insi passer sous s ilence la remise en question incessante propre 
aux imagina ires sociaux. 
Se lon Ricardo Pefiafi e l, les imagina ires po litiques sont le lieu d ' un affrontement 
co ntinue l entre renvo is de s igni fi cation en opposi tion. Comme nous tenterons de le 
montrer plus en déta il , l' imagina ire est cette capac ité de vo ir dan s une chose autre 
chose que ce qu ' e lle est ou d 'y vo ir ce qu ' e lle n ' est pas encore. (Pefi afie l, 2008a) 
C' est la ra ison pour laque lle les imagi na ires po litiques fo ndent la représentation du 
po litique (le po litique), mais réfèrent au moment de son in stitution. En d ' autres mots, 
le politique est le moment de la décis ion, ce lui de l' instauratio n et de la détermination 
des s ituati ons exceptionne lles. Il est un lieu vide de remi se en question des règles et 
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de l' instaurati on de nouvelles s ituations et rapports de fo rce. Les imaginaires 
po litiques o nt ainsi un caractère antinomique en ce qu ' il s insti tuent et questionnent 
l' ordre social. 
En outre, mobili sé par le gouvernement de Rafae l Correa, depuis sa campagne 
prés identie lle en 2006, et érigé comme principe phare de la Const ititon de 2008, le 
« bien vi vre » semble être l' obj et imaginé de l' ordre socia l en Équateur, co nstituti f, à 
notre avi s, du politique équatori en. À ce titre, Victor Arm ony soutient que « Les mots 
magiques, les mots sacrés, les mots qui « font croire », les mots qui nomment une 
« plénitude communauta ire absente" [le v ivre ensemble] sont les mots qui se répètent. 
(A rmony, 2006 : 124) 
Comment fa ire néanmoins pour révé ler l' usage du « bien v ivre » comme objet du 
po litique en Équateur et pour rendre compte des transformations au ni veau de la 
pensée? Si comme l' affirm e André Corten (2006, p. 12) tout langage a une dimension 
logique-identitaire (le code) et une dimension imaginaire (le sens), quels sont les 
mécanismes du langage, qui nous perm ettra ient de saisir l' implication du « bien 
vivre » sur la scène po li tique équatorienne? 
1.2 Le « bien v ivre » comme obj et de la langue 
Comme l' expliquait Ferdinand de Saussure, la langue ne doit pas être vue comme un 
répetioire de mots offrant une définition préci se pour chaque chose. Les mots et les 
catégories grammaticales évo luent d ' une époque à l' autre. C ' est pourquo i leur 
signification et leur valeur ne trouvent pas de traductions exactes d ' une langue à 
l' autre. (Coquet, 1982) Par exemple, Xav ier Alb6 montre que la traducti on du Sumak 
Kawsay en espagno l rend très mal la signification de cette notion en langues quechua 
et aymara; a u po int que le déve loppement pour le « bi en vivre » fa it se succéder deux 
term es signifiant leur parfa it contra ire. (A lb6, 2009) C ' est la ra ison pour laquelle 
Saussure proposait d 'analyser les s ignes linguistiques. 
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Défini ssant le langage comme la fac ulté de re lier les o bj ets (imagina ires) au son, 
Saussure expliquai t que chaque unité d ' express ion comporte deux faces 
complémentaires : un s ignifiant, qui identifie la fo rm e et l'aspect matérie l du signe, et 
un signi fié , qui lui attribue sa s ignifi cati on et sa va leur imaginée. (Coquet, 1982) La 
notion du « bien vivre » est a insi à la fo is constituée d ' un contenant (s igne 
linguistique) et d ' un contenu (imagina ire) . 
Afin d ' identifi er l' imagina ire d ' un signifiant, Saussure expliquait qu ' on ne pouvait 
iso ler un signi fiant du système de sens dans leque l il s ' inséra it. Sinon, ce serait cro ire 
« qu ' on peut commencer par les termes et construire le système en en fa isant la 
somme, a lors qu ' au contra ire c ' est du tout so lida ire qu ' il faut part ir pour obten ir par 
ana lyse les éléments qu ' il renferme». (Coquet, 1982, p. 9) L' importance accordée à 
la notion du « bien vivre », dans la littérature, pour qua lifie r le régime équatorien 
semble être le parfait exemple de cette extrapo lation qu ' identifia it Saussure. Peu 
importe que l'on ait v idé cette notion de son sens po litique, le « bien v ivre » apparaît 
comme le symbo le de la Révo lution équatorienne sans considération pour la langue 
dans laque lle il s ' insère. 
À ce suj et, Corten explique que la langue ne do it pas être entendue comme une chose 
vague et insais issable limitée au domaine de la paro le . Elle est, au contra ire, une 
institution sociale porteuse de va leurs et d ' im ag ina ires soc iaux. Comme le souti ent 
Jean Claude Coquet, la langue n' est pas coextens ive à la cul ture o u au po litique. Elle 
est construite de l' interaction des s ignes au plan sémantique, mais aussi de sa re lation 
au monde et à l' histo ire . (Coquet, 1982) La langue investit a ins i les divers champs 
soc iaux et contra int les indi v idus dans leurs pensées et leurs actions, en imposant 
certa ines limites, obli gations et certains interdits. La fixation du sens se répercute, de 
plus, dans des pratiques matéri e lles qui peuvent revêtir une fi x ité institu tionne lle. 
(Lac lau, 2008, p. 130) Pa r exemple, le « bien vivre » se limita it au jargon de cetta ines 
communautés autochtones il y a que lques années. 11 est dorénavant un des princ ipes 
structurants de la nouvelle Constitution équatorienne et du Pl an nationa l de 
développement de l' Équateur, encourageant le refinancement des services sociaux. 
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Dernièrement, Saussure compara it la langue à un j eu d ' échecs. Il expliquait que la 
langue est un système de mise en re lation où tout s igne se définit en fo ncti on d ' une 
logique de di ffé rence, c ' est-à-dire, en fonction de quelque chose d ' autre. Cela signifie 
que ses é léments (pièces) ne préexistent pas au complexe re lationnel (le j eu), mais se 
co nstitue à travers lui selon 1' usage qu ' en font ses énonciateurs (les j oueurs). (Lac lau, 
2005, p. 86) En d ' autres mots, ce que l' on dit n' a un sens que parce que deux 
personn es partagent une cul ture et une langue commune Uouent ensemble). A insi, un 
signifié (sens d ' une unité lingui stique ou d ' une pièce) n' a une identité que parce que 
son signifiant ( la pièce matérie lle) peut être di ffé rencié des autres (Laclau, 1989). Par 
exemple, le cavalier, dans un j eu d ' échecs, peut changer de form e d ' un échiqui er à 
l' autre. Il sera touj ours possible de le reconnaitre, en oppos ition aux autres pi èces du 
j eu et en fo nction des règles qui lui attribueront son identité différenciée. Le rapport 
du signifiant au signifié demeure, toutefo is, complètement arbitra ire et dépend de la 
logique de di ffé rence qui a cours entre di fférentes personnes (Coquet, 1982) Le sens 
est ains i à la fo is imposé aux interlocuteurs et construit au travers de leur di scussion. 
La notion du « bien v ivre » do it donc, pour être compri se, être étudiée dans son 
contexte de production et au sein des diffé rents di scours lui donnant une signifi cation. 
1.3 Langue et disco urs politiques du virage à gauche en Équateur 
Dans son a rtic le, « Discours et représentation du po litique », André Corten lie le 
fonctionnement du langage à sa définition du po litique comme scène de 
représentations des forces po litiques . Il y explique que la langue fi xe le sens des 
énoncés en circulation et identifie les fo rces en présence en leur reconnaissant un 
statut de locuteur légitimement admis. « [La langue politique situe] l' ensemble des 
positions à part ir desque ll es on parl e [ ... ] et qui à travers la courbure des tracés 
définit les écarts par rapport au centre et/ou la périphérie de la scène des fo rces 
po litiques ... » (Corten, 1999, p.14). Par exemple, le « bien vivre » a été articulé par le 
gouvernement d'Alianza Pais à l' impérati f d 'enrayement de la pauvreté. Depui s son 
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institutionna lisation au se in du Plan national de développement 2007-201 0, l' usage 
du « bien v ivre » est contra in t par cet impératif. D ' une part, l' action du gouvernement 
se justifie sous cette priorité et re lègue tout autre questionnement d ' avenir à un autre 
futur. D' autre part, e lle rej ette les discours d ' opposi tion, comme celle des militants et 
des militantes du mouvement antipétro li er, à la périphérie de la scène po litique. La 
langue politique équatorienne fo nde, en défi ni tive, 1 ' ordre socia l équatorien en 
co ntra ignant ce qui se dit et ce qui se fa it. 
Toutefo is, comme le soutient André Corten, la langue po litique n' a d ' autre fo rme 
d ' existence que l' usage qu ' en font ses énonciateurs. La langue ne do it donc pas être 
entendue comme une simple syntaxe. Elle doit aussi être considérée comme une 
entité générative de sens. Pour cette ra ison, le rô le des locuteurs doit être perçu 
comme primordia l dans la définiti on d ' une langue po litique. En effet, comme 
l' exp lique Corten, une langue est le théâtre de di fférents discours en compétition les 
uns avec les autres. Entendu dans un sens restri ctif, Christi an Le Bart défend qu ' un 
discours est une suite d ' énoncées, qui articule les deux dimensions du langage dans la 
définiti on du sens commun . Les di scours po litiques sont, de plus, le produit de qui 
s ' arroge le dro it de parler de po li tique ou ceux et celles qui dét iennent le privilège 
d' être entendus, considérés et d ' être o bé is. (Le Bart, 2003) 
Pa r exemple, la notion du « bien v ivre » a été poli tisée, au cours des années 1990, par 
le discours du mouvement autochtone en tant que perspective ethnoci vili satrice. 
Crit ique du néo libéra lisme, le « bien vivre » a introduit de nouvelles faço ns d ' aborder 
le politique en Équateur en plus de traduire un cett ain nombre de demandes socia les 
sur la scène po li tique. (S imbafi a, 20 11 , p. 22 1) Articulée néanmoins en pé riphérie du 
po uvo ir et de l' opinion publique, la p01t ée du « bi en vi vre » a été limitée jusqu ' à la 
campagne présidentie lle du Mouvement PA lS en 2006. Au contraire, avec l' é lect ion 
de Rafael Correa, le « bien vivre » a été art iculé à un d isco urs po li tique occupant la 
vie po litique des institutions du pouvo ir. En coïnc idence, le « bien v ivre » est 
désorma is à la base d ' un nouveau modèle de déve loppement visant à fo urnir les 
capac ités nécessa ires à la populati on pour qu 'e lle se développe. 
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1.4 L'effet de récit et la Rébellion desforajidos 
Dans Langue totalitaire, Jean-Pie rre Faye met en év idence comment l'hi stoire tend à 
retenir mo ins la vérité des fa its que la vers ion qui tient lieu de vérité. (Faye, 1971 , 
p.7) Il montre comment l'établi ssement du régime nazi en A llemagne n' a pas été 
marqué par la date où Hitler dev int chance li er, mais à partir de l'incendie du 
Re ichstag en février 1933; incident qui impul sa un effet de récit s ur la scène po litique 
a llemande. En effet, bien que tro is versions des fa its tenda ient à expliquer 
l' évènement, Faye montre co mm ent une seule vers ion a été retenue pour imposer le 
di scours nazi comme discours dominant 15. En parti culier, la vers ion selon laque lle le 
responsable de l' incendie, Van de r Lukke, aura it été manipulé pa r les communistes a 
penn.is aux nazis de réarticule r leurs énoncées sur la race en les liant aux formules de 
1' État tota l. 
Selon Jean-Pierre Faye, l'effet de réc it rend compte des changements de rég ime 
po litiques dans l' impos ition d ' une vers ion narrative in stituante de la société. (Corten, 
1999, p. l 3) Dans les termes d ' André Corten, une langue po li tique, comme celle du 
régime naz i, doit auss i pour être inst ituée en tant que te lle être impulsée par un effet 
de récit. D' une part, parce que la langue interrompt la c irculati on des énoncées fa isant 
sens pour une soc iété (la répétition du même) et, d 'autre part, parce que l' effet de 
récit pe rm et de réarticuler la représentation de la scène des forces politiques sur la 
base d ' un sens nouveau. (Corten, 1999, p. 13) 
Pour mieux comprendre l' effet de réc it, Corten identi fie deux types di ffé rents de 
références spatio-tempore ll es : la de ixis instituée et la de ix is fo ndatrice. 
Premièrement, la de ix is instituée souli gne que le discours ne s ' éno nce pas en fo nction 
d ' une conj o ncture hi storique et d ' un espace référentie l donné, mais produit la scène 
15 La première version, att ribuée à la troisième internationale, établissait que l'auteur de 1 incendie, Yan 
der Lukke, avait été manipulé par les nazis; « la deuxième vo ula it que ce même auteur ait agi de sa 
propre ini tiati ve; et la troi sième - qui deviendra. par son effet de récit ou sa circulation, la version 
active qui constru ira l'hi stoire - voul ait que ce même auteur ait été manipu lé par les communistes. ». 
(Pefia fi el, 2008a, p. l24) 
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de sa propre énonciation. (Co rten, 1999, p. 7) Le di scours est a insi un acte 
perfo rmat if, qui articule la dimension imagina ire et log ique-identi taire du langage, en 
attr ibuant un sens à te l évènement et en créant les places des personnes, qui pourront 
partic iper en dro it et en pratique à cet acte d'énonciation. 
Par exemple, le discours de la Révo lu tion c itoyenne s' inscrit au sei n d' un processus 
d 'énonciation révo lu tionnaire où, peu importe l'action menée par le gouvernement, 
tout fa it est présenté dans une perspective révo lutionnaire. À titre illustrati f, le 30 
septembre 2010, une rébe llion po lic ière éclata en Équateur à l'encontre du 
gouvernement d'A lianza Pais. En réact ion, Rafael Correa refusa de reconnaitre la 
légitimité des mani festants et des manifesta ntes, qua lifiant leur act ion de tentative de 
co up d 'État. Lo in de fa ire l' unanimité, certa in s membres de l'oppos ition équatorienne 
et plus ieurs spéc ialistes po litiques ont réag i en affi rmant qu ' il s'agissait plu tôt d ' un 
soulèvement hors de contrôle a limenté par le Prés ident. Mis de côté par les instances 
du pouvoir, ces vers ions divergentes ont été disqua lifi ées a lors que le 30 
septembre 201 0 est devenu le j our où « triompha la démocratie» en Équateur . La 
tentative de coup d'État apparaît ai nsi comme un acte performatif du gouvernement 
dans le renfo rcement de sa propre position . À ce t itre, l' acronyme de l' évènement, 
30S, a été enreg istré auprès de l' office de la propriété in te ll ectue lle par le 
gouvernement équato rien. (Reuters, 20 1 0) L' importance du « b ien vivre » en 
Équateur do it a insi être considéré à partir de la vers ion narrat ive dans laque lle e lle 
s' insère. 
Deuxièmement, la deix is fo ndatrice réfère à la situation d 'énonciation antérieure sur 
laquel le s' est initié l'effet de récit et dont la deixis actue lle se donne pour la 
répétition. (Corten, 1999, p. 7) Com me dans l' exemple du rég ime nazi , l'effet de récit 
prend appui sur un premier évènement, qui permet par son interprétati on l' art icu lation 
de diffé rents énoncés transformateurs. Par son opposi tion rad ica le à l' o rdre établi , 
l'effet de récit fo nde la légitim ité de la nouve lle langue poli tique en devenir. La de ix is 
fo ndatrice se d istingue a in si de la de ix is inst ituée, car e ll e crée ses cond it ions 
d 'énonc iatio n pour les évènements à venir. 
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En Équateur, par exemple, la Rébellion desforajidos [Hors-la-loi] en av ril 2005 a été 
un moment fo rt de la scène politique équato rienne. Comme nous l' expliquerons plus 
en déta il dans le prochain chapitre, e lle a offert une tribune inespérée à Rafael Correa 
pour s ' identifier à la masse citoyenne par un di scours fédérateur de l'oppos iti on 
po litique. La Rébelli on desforaj idos s ' est ains i imposée comme une deix is fondatrice 
à l'avènement du v irage à gauche équatorien, car elle a permis d ' impulser un effet de 
réc it autour de la personne de Rafael Correa sur une trame révo lutionnaire pers istant 
encore auj ourd ' hui . C 'est pourquoi, comme nous chercherons à le montrer plus en 
déta il , tant l'Assemblée const ituante de Montecr i ~ti que 1 'é lection de Rafae l Correa 
ou le 30 septembre 2010 tirent une partie de leur légitimité de ce moment fondateur, 
qui accorde préséance au réc it du pouvo ir et avantage ses locuteurs sur la scène 
politique équatorienne. 
1.5 Opération hégémonique, s ignifiant vide et « bien vivre » 
Dans Hegemony and Socialist Strategy, Ernesto Laclau et Chanta l Mouffe montrent 
comment le concept d ' hégémonie a longtemps été mobilisé par les théoriciens et les 
théoric iennes marx istes pour répondre aux problèmes d ' unité du mouvement 
soc ia li ste à une époque de forte complexification socia le. Renvoyant à une v ision 
homogène des c lasses dominées à la direction de la soc iété par la c lasse dominante 
capitaliste, l' hégémonie était défi nie comm e le contrô le des subj ectivités. Leur 
contribution dans cet ouvrage critique la réfl exion marx iste de se limiter à « une 
pensée dua liste subordonnant le domain e plus ou moins large de l'indéterminat ion 
politique des suj ets et du sens de leur action à la nécess ité onto logique de la lutte des 
classes et du rô le historique de la c lasse ouvrière. » (Pefiafi e l, 2008a, p. 1 15) ri s 
proposèrent plutôt de considérer l' hégémonie comme base de l' unité soc ia le, qu ' ils 
défi nissent non pas sur une base conceptue lle prédéfini e, ma is sur la base d ' un 
di scours dominant. 
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L'originalité de leur analyse tient à leur conceptualisation des pratiques articulatoires 
de l' effet de discours, afin de comprendre le passage d ' une fo rme d'organisati on 
sociale à une autre. L' effet de di scours, expliquent-ils, s ' opère en trois principa les 
étapes : 1) par la formation d ' une frontière intérieure antagonique séparant le peuple 
du pouvo ir en deux camps opposés; 2) par la mise en équivalence de demandes 
populai res hétérogènes dans leur oppos ition commune au système; et 3) par 
l' unification de ces différentes demandes en un système stable de signification, 
nécessaire à la construction d' une identité co llective ou populaire (hégémonie). 
(Laclau, 2008, p. 93-96) 
1.5.1 Dislocati on 
Comme l' expliquent ces deux auteurs, l'ordre politique repose sur la représentation 
de l' être ensemble. Pour qu ' un régime politique s' impose, il est impératif qu ' un 
système de signification soit di sloqué. Cette situation surv ient, particulièrement, 
lorsqu ' un ensemble de deniandes sociales restent insatisfaites. Par exemple, quand 
une situation de pénurie s' étend à une partie de plus en plus grande de la population, 
une brèche s' impose dans la continuité harmonieuse de la société, car la plénitude 
imaginée de la communauté est l' envers d' une situation vécue comme défic iente. 
A insi, le discours dominant sera contesté. De plus, comme toute demande est 
adressée à quelqu ' un, ceux et celles qui sont responsables de cette s ituation 
d ' inégalité seront jugés comme ne représentant pas lég itimement la communauté. 
C'est ce qui entrai nera à plus ou moins long terme une polarisation entre les 
demandes popula ires et les impérati fs du pouvo ir. (Laclau, 2008) 
Par exemple, les années 1990 ont été caractérisées en Équateur par l' in capacité de 
l' é lite politique et de son proj et néo libéral à répondre aux demandes populaires. Cette 
s ituation s' est traduite par une série de cri ses et de contestati ons, ayant fa it se 
succéder à la tête de l' État plus de dix présidents en moins de dix ans en Équateur. 
(Jameson, 20 li ) Comme le montre Pablo And rade, le retour à la démocratie en 
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Équateur s ' est construit sur la base d' un imaginaire développementiste. Dans le 
discours de refondation originaire, un rôle prédominant était accordé à l' État, qui éta it 
censé garantir une répartition des bénéfices du développement à toutes et tous. 
Cependant, dans le discours de gouvernance qui s'est imposé une fois les premiers 
gouvernements élus, l' État s' est plutôt art iculé à une menace à la démocratie, 
favorisant son désengagement au profit du secteur privé. (Andrade, 1999) Cette 
imposition d'un discours de la gouvernance à la place du discours démocratique a 
disloqué l' ordre social du retour à la démocratie, suscitant l' instabilité politique. 
1.5.2 Mise en équ ivalence et force antagon ique 
Une seconde étape au passage d ' un régime politique à un autre est la formation d' une 
force antagonique. Se lon Laclau et Mouffe, il est nécessaire pour qu ' un discours 
dominant so it remplacé par un autre que l' une des demandes sociales parvienne à 
capter l'ensemble des aspirations populaires insatisfaites et les oppose 
diamétralement à l' ordre étab li. Comme l' exp liquent Laclau et Mouffe, « l'objectif 
concret de la lutte n' est pas seulement l'objectif dans sa singularité, il implique 
également 1 ' opposition au système. ». (Lac lau, 1989, p. 1 00) Cela sign ifie que la 
mobilisation sociale revête toujours un caractère différentiel en ce qu ' elle mobilise 
une pluralité d ' acteurs et d ' actrices, qui peuvent être différenciés par leurs 
revendications. Par exemple, les mouvements ouvriers luttent contre le capita li sme; 
les mouvements féministes contre le patriarcat; les mouvements autochtones contre le 
colonialisme, etc. 
Néanmoins, pour qu ' un régime so it renversé, il est impératif que ces différentes luttes 
soient mises en équiva lence contre 1 ' ordre étab li pour se constituer en tant que force 
antagon ique. Cette situation se forme généralement en réaction au caractère de plus 
en plus répressif de l' État, qui mène chacune de ces différences à être réprimé sans 
aucune distinction. Cela a pour conséquence que chaque position différentielle est 
équivalente dans leur mise à l' écart par le pouvoir et se reconnait dans la défense 
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d' une même pos iti on antagonique : le renversement de l'ordre établi. (Lac lau et 
Mouffe, 1989, p. 1 05) Toutefo is, co mme nous verrons dans la prochaine section, la 
constitution d ' une force antagonique est une situation exceptionne lle renversant la 
logique de di ffé rence qui prévaut normalement dans le maintien de l'ordre socia l. En 
effet, une mésentente constitutive à 1 'ordre social persiste tant et auss i longtemps que 
le gouvernement parvi ent à répondre aux demandes popula ires et maintenir un 
équ ilibre entre les di ffé rentes oppositi ons. 
Par exemple, Lac lau et Mouffe mettent en évidence dans leur ouvrage les di ffi cultés 
du di scours socia li ste à s ' imposer face à la complex ification des sociétés 
occidenta les. En marge du pouvo ir, ils défendent que, là où la lutte ouvrière est 
parvenue à s' imposer, le di scours marx iste a réuss i à faire de la lutte des c lasses le 
signifi ant de la libération en devenant la surface sur laque lle toutes les autres luttes se 
sont inscrites. Cela s ignifie que l'objet du di scours marx iste contenu dans le s ignifiant 
de la lutte des c lasses a été v idé de son contenu, afi n de définir une opposition 
commune à l' o rdre établi . (Laclau et Mouffe, 1989, p. 105) En d 'autres mots, là où la 
lutte des classes est parvenue à s' imposer comme un s igni fiant v ide, la log ique de 
di fférence qui régit la s ignificatio n du langage a été subvertie de manière à fo rmer 
une chaîne d ' équi va lences à l'encontre de l' ord re établ i et a insi transformer le régime 
po litique. 
En Équateur, la notion du « bi en v ivre » est devenue, croyons-nous, un des s ignifiants 
vides du v irage à gauche. D' une part, parce que cette noti on a été opposée 
diamétra lement au néo libéralisme et à l' anc ienne é lite au pouvo ir et, d ' autre part, 
parce qu ' e lle a été mobilisée de maniè re à exprimer la vo lonté du gouvernement à 
réa li ser l'ensemble des aspirations popula ires, qui se sont manifes tés à l' encontre du 
précédent régime po litique. De plus, comme nous le montrerons plus en déta il, le 
« bien vivre », en devenant le véhicule po litique d'Alianza Pais, a rompu ses liens 
avec le mouvement autochtone ma lgré qu e ses organisations a ient été les promoteurs 
et les bénéfic ia ires de cet obj et de lutte particuli er durant les années 1990. 
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1.5 .3 Signifiant v ide et re lation hégémonique 
Selon Ernesto Lac lau et Chanta l Mouffe, le s ignifiant v ide joue un rô le primordia l 
dans le passage d ' un régi me po litique à un autre. Une tro is ième étape à ce moment 
po li tique est la construction d ' une identité co llective, entendue comme un système 
stable de significat ion. (Laclau et Mouffe, 1989, p. 94) Pour qu ' une te lle étape so it 
franchie, nous di sent Laclau et Mouffe, le signifiant vide do it parvenir à établir une 
re lation hégémonique en proposant un ordre socia l symbolique de l'ensemble de la 
société. Dans le cas équatorien, par exemple, la « société du bien v ivre » ne peut être 
défini e en ce qu ' elle n' ex iste pas. Le « bi en v ivre » est défi ni en tant qu ' idéal de 
société, fixant l' horizon du poss ible entre le précédent Consensus de Washington, qui 
a dis loqué l'ordre soc ia l équatorien, et le « Socia li sme du XX le siècle », qui n' existe 
pas d 'ores et déjà. Or, le « bien v ivre », en contenant les di ffé rentes aspirations 
populai res, symbo li se dans les mots de Rafael C01·rea le todito 16 [tout tota l] ou 
l' ensem ble de la société équatorienne de man ière à suturer l' ord re socia l par une 
nouve lle hégémonie. 
Néanmoins, no us di sent Lac lau et Mouffe, le problème de tout système de sens est la 
s ignification des limites de cette identité co llecti ve. Premièrement, parce que, comme 
nous le dis ions plus tôt, la langue est un produit arbi tra ire, qui ne dépend que de 
l' usage qu' en font ses interlocuteurs. Deuxièmement, parce qu ' il n ' existe aucune 
autre façon de signifi er que lque chose qu ' en trouvant son contraire. A insi, comment 
fa ire pour signi fier le système sans renvoyer à ce qui ne peut pas être signi fié? 
La réponse à ce questionnement est le signifiant vide. En effet, le signi fiant vide est 
un signe lingui stique, qui ne conti ent aucun signifié. Il est v ide de sens et impossible 
à défi nir dans la structure de sens dans laque lle il s ' insère (langue politique). (Laclau 
16 
« Todito » correspond au mot « toda » [tout] se terminant avec le suffi xe « ito ». En espagnol, le 
suffixe« ito » est employé en tant que diminuti f dans la langue courante. li renfo rce le sens du mot en 
lui attri buant un sens de petitesse. Il exprime également un sentiment de sympathie vis-à-vis de l'objet 
en question. Dans le cas qui nous in téresse, le « todito » évoque l' ensemble de la société jusqu 'aux 
plus marginalisés. 
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et Mouffe, 1989) Son contenu n' est pas équivoque ou ambigu, mais simplement 
inexistant. Par exemple, pour reprendre un des exemples de Laclau, la langue 
politique de la Révolution citoyenne peut être comparée à la série numérique. Comme 
l' explique aussi Pefiafiel, pour trouver sa signification, la langue numérique doit 
s ' appuyer sur tout ce qui signifie son contraire : le zéro en tant que signifiant vide. En 
effet, le zéro ne trouve aucune s ignification à l' aide de la série numérique. 
Contrairement au chiffre deux, par exemple, qui en opposition au chiffre 1 peut être 
signifié (l + l font deux), le zéro ne peut renvoyer qu ' à la série numérique dans son 
ensemble pour trouver son sens. (Laclau, 2012) Au même titre que le zéro, la notion 
du « bien vivre » en Équateur contient l' irreprésentable et fonde ainsi le système de 
sens équatorien en ce qu ' il délimite ce qu ' on souhaite être de ce qu'on souhaite 
lai sser derrière. 
Ricardo Pefiafiel identifie deux fonctions spécifiques du signifiant vide. La première 
est la fonction métonymique. Elle correspond à cette capacité d ' une des positions 
différentielles, la lutte ouvrière par exemple, à prendre la valeur du tout à l' encontre 
d ' un ancien système de sens. Une deuxième fonction est la catachrèse selon laquelle 
un terme impropre à représenter la totalité des aspirations est utilisé afin de donner un 
sens à l' ensemble des signifiants. (Pefiafiel , 2008a) Cette dernière fonction assume 
l' opération hégémonique en re-totalisant la société disloquée. Autrement dit, les 
fonctions métonymique et catachrétique du signifiant vide permettent à une majorité 
de lier leur représentation de l' être ensemble de manière à refonder le politique. À ce 
sujet, Corten explique que la représentation du politique présente une fiction entre ce 
que l' État est et ce qu ' on souhaite qu ' il soit 17• Loin d ' être anodine, cette fiction 
oriente rationnellement l' action des acteurs politiques. « Cette fiction est le politique 
17 Cette métaphore entre le prince poss ible et le prince réel se rapporte aux travaux de Machi avel, qui , 
co mm e le montre Corten, souti ent que, « bi en que la conservation du pouvo ir dépende principalement 
de la capacité mili ta ire, cette capacité militaire dépend, e ll e, de la capacité à« garder la fo i de ses 
suj ets et ne pas s'en fa ire haïr c'est-à-d ire de la faço n dont auront été racontés les gestes et explo its du 
prince. ». (Corten, 1999, p. 12; Pefi a fi e l, 2008a, p. 154) 
34 
ou la représentation du politique. Elle se veut être un récit cohérent des actions [de 
l' État] . Elle est pourtant toujours di stincte de ce dernier. » (Corten, 1999, p. 2) 
1.6 Méthodo log ie : Modèle actantie l et scénographie du Virage à gauche 
La méthode que nous utili sons pour notre travail de recherche sera l' analyse de 
discours. Aussi connue comme l' approche de l' Éco le française, l' ana lyse de discours 
a émergé, au milieu des années 1960, afin de réfléchir la re lation existante entre 
l' idéo logie et la langue. Inspirée par la re lecture de l' ouvrage de Marx par Louis 
Althusser et par la psychanalyse de Jacques Lacan, l' analyse de di scours s'est étendue 
auj ourd ' hui dans un sens large désignant un ensemble de recherches, qui pa ttent sur 
l' usage de la langue et les moda lités d ' inscription de la subj ectivité dans le di scours. 
(Maingueneau, 2009) 
Cette méthode nous permettra de fa ire le pont entre notre cadre théorique et 1 ' obj et 
étudié. Il s ' agira de façon générale de mettre en re lation la noti on du « bi en vivre » 
avec ses champs di scursifs identifiés à pattir des traces d ' intertextua lité, c ' est-à-di re, 
en mettant en opposition diffé rents di scours qui mobilisent la notion du « bien v ivre » 
tout en re levant les rappotts dia logiques ou po lémico-consensuels qui s ' entretiennent 
entre eux. À cette fin , une première attention sera portée au modèle actantie l 
s' intéressant au processus de génération des réc its. Nous pourrons a insi situer 
l' importance du « bien v ivre » sur la scène po litique équatorienne. 
Afin de ne pas nous limiter à une analyse structurali ste sous-estimant le rô le des 
acteurs dans la production du sens, nous nous réfèrerons au doma ine de la 
pragmatique de l' analyse du discours. En opposition à l' étude du système 
lingui stique, qui ne concerne que la sémantique et les re lations des s ignes entre eux, 
la pragmatique tra ite des re lations des signes avec leurs utili sateurs, à leur emploi et à 
leurs effets politiques. Cette approche nous permettra de saisir la tension à l' intérieur 
des imaginaires de la Révo lution c itoyenne par leur mise en di sco urs. Elle nous 
permettra également d'aller au-de là d ' une conception abstra ite du po litique pour nous 
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intéresser à ses rapports de forces entre di scours opposés, afin de défini r le sens de 
ces imaginaires. Une seconde attention sera donc portée à la scène d ' énonciation et à 
la problématique de l' influence, s ituant les personnes dans le temps et dans l' espace 
et leur implication dans la production du sens. 
1.6.1 Modèle actantiel de la Révolution citoyenne 
Dans sa thèse doctorale, L 'évènement paupériste; Lutte contre la pauvreté et 
redéfinition du politique en Amérique latine, Pefiafiel opérationnalise la 
représentation du politique à l' aide du modèle actantiel développé par A. J. Greimas. 
(Pefi afie l, 2008a) Portant sur le processus de génération des récits, le modèle actantie l 
rassemble l' ensemble des rôles et des relations qui ont pour foncti on la narration d ' un 
récit. Comparable à un programme narrati f, le modèle actantie l identi fie six rô les 
(actants) constituti fs de la structure de tout réc it : le suj et, 1 'objet, le destinateur, le 
destinataire, l' adjuvant et l' opposant. Ils doivent être compris comme les pos itions au 
se in d' une structure narrati ve se défi nissant par les relations qu ' ils entretiennent entre 
eux. Les actants ne doivent pas être confondus avec les acteurs d' une histoire. 
Premièrement, parce qu ' ils peuvent être incarnés par un personnage, un objet ou un 
évènement et, deuxièmement, parce que les acteurs peuvent se déplacer d ' une 
pos ition à l'autre dans le cadre d ' une même histo ire. (Pefiafi el, 2008a; Hébert, 2006) 
Le modèle actantiel permet d ' identifi er 3 axes de description d' un récit. La première 
est l' axe du voul oir. Elle établit une relation entre le suj et et l' obj et. Comme le 
remarque Pefiafi el, un récit n' ex iste pas tant qu ' un sujet n'entreprend pas une quête 
quelconque, car, sans cette jonction entre le suj et et 1 'objet, les acteurs ne peuvent pas 
trouver leur identité ni leur raison d' agir. 
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Modèle actantiel 
Destinateur ~ Objet ~ Destinataire 
~ 
Adjuvant ~ Sujet ~ Opposant 
Source : Hébert, 2006. 
En Équateur, le « bien v ivre » a été érigé comme nouvel idéal de la société en 
opposition à la quête de profit de l'élite économiq ue (anti-objet) . A insi, depuis sa 
mise en récit par Alianza Pais, lors des é lect ions de 2006, les organi sations de la 
société c ivi le ont repris cette not ion pour exprimer leurs aspirations. Le mouvement 
fémin iste, par exemp le, l' articu le à sa vo lonté d ' en arr iver à une société plus 
égalita ire entre les hom mes et les femmes tandis que le mouvement éco logiste le 
mobili se pour défendre un autre rapport à l' env ironnement. En o utre, en tant qu ' objet 
de désir co llect if, le « bien vivre » interpelle le peuple à agir dans son intérêt en lui 
offrant une représentation de lui-même. La représentation la plus importante est sans 
doute celle s ' arrimant à la vo lonté des peuples autochtones d ' être partie intégrante de 
la société équatorienne, car, comme l' exp lique Pablo Andrade, la langue politique du 
retour à la démocratie reposait sur 1 ' énoncé originaire de la nation unique 
équatorienne sans distinction pour les différentes nationa lités autochtones. Or, en 
posant le « bien vivre » comme no uve l objet de désir, le peuple éq uatorien s ' offre une 
vis ion plus inc lusive de lui-même sur les bases de l' interculturalisme et du 
plurinationalisme. 
Deuxièmement, le modèle actantie l permet d ' identifier l' axe du pouvoir entre 
l' adjuvant et l' opposant. L'adjuvant est le personnage, l' évènement ou l' objet qui 
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aide à la réalisation de la quête vers l'objet de désir. Au contraire, l' opposant est ce 
qui nuit à cette jonction. Par exemple, en Équateur, Rafael Correa et les membres 
d 'Alianza Pais se sont présentés comme les adjuvants de la Révolution citoyenne, 
assumant la tâche d'un gouvernement responsable dans l' intérêt du peuple éq uatorien . 
Comme nous l' avons présenté précédemment, Correa s ' est imposé comme le porte-
parole d ' une masse critique lors du sou lèvement des forajidos en 2005. L'ancienne 
élite du pouvoir a plutôt été présentée, à ce moment, comme celle poursuivant son 
seu l intérêt au détriment de la grande majorité. 
Enfin, le modèle actantiel identifie l' axe du savo ir entre le destinateur et le 
destinataire. Le destinateur est l'actant qui demande que soit réalisée une jonction 
entre le sujet et l' objet de désir. Il est ce qui incite à l'action en jouant sur le vou lo ir-
faire ou le devoir-faire du sujet. Loui s Hébert prend pour exemple le roi , qui mandate 
le prince ou un chevalier de libérer la princesse des griffes d' un dragon. Le 
destinateur est le roi puisqu ' il motive l' action tandis que le destinataire est le 
bénéficiaire de l' action du sujet, celui ou ceux à qui profitera la réalisation de la 
jonction entre le sujet et l'objet, dans ce cas-ci la princesse, le roi et le prince. 
(Hébert, 2006) En Équateur, le soulèvement de 2005 s' est imposé dans le discours 
d'Alianza Pais comme le moment de prise en main du peuple pour lui-même en 
réaction à une élite ne le représentant plus. 
En outre, le modèle actantie l cherche à montrer comment les actants se mettent en 
action dans la format ion d ' un récit. Cet out il , inspiré de la formalisat ion des contes 
russes entreprise par Vladimir Propp, nous apparaît patticulièrement pertinent pour 
rendre compte de la représentation de la scène des forces politiques en Équateur. 
Premièrement, le modèle nous offre des indicateurs identifiables d ' un récit à l' autre. 
Il permet de montrer la représentation du politique tel qu ' articulé par Rafael Correa, 
par exemple, ou la critique par les mouvements de contestation. Deuxièmement, le 
modèle actantie l permet d' identifier le « bien vivre » comme objet de représentation 
du politique à savo ir quel rôle d ' actant il a pu jouer dans la redéfinition du politique 
L 
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en Équateur et dans le renouvèlement de la log ique déve loppementiste en étab li ssant 
une relation linéaire entre un sujet et un objet de désir. 
1 .6.2 Scène d 'énonciation de la Révolution citoyenne 
En parlant de scène d ' énonciation ou de scénographie, nous cherchons à mettre 
l' accent sur le fa it que l' énonciation du « bien vivre » advient dans un espace institué 
par le discours et ses interlocuteurs. Au même titre que l' effet de récit, la 
scénographie est cette capacité du discours à attribuer des valeurs modales et des 
re lations de pouvoir entre ses locuteurs et inter locuteurs. Elle porte a insi sur l' effet 
performatif du discours. Qui a le droit de parler du « bien v ivre » et d'être entendu ? 
Que signifie cette notion dans tel contexte et dans te l autre? En référant à une 
scénographie plutôt qu'à la subjectiv ité énonciaüve, nous vou lons mettre l'accent sur 
le fa it que ces positions de suj et sont prescrites par le discours qui met en scène, 
attribuant des « rôles » à ses « personnages » et construisant des « scénarios » au sein 
desquels ils doivent se mouvoir. (Pefiafiel , 2008, p. 171) 
Suite à la décision de Rafael Correa de mettre fin à l' initiative Yasunf-[TT, le 
gouvernement commença à parler du « bien vivre » amazonien en opposit ion à une 
vision davantage écologiste. L ' exploitation pétrolière était alors présentée comme 
adj uvant à l' atteinte du « bien v ivre » tandis que les groupes, revendiquant une 
consultation populaire, furent qualifiés comme les opposants au développement 
national. 
En d ' autres mots, il s ' agit de montrer comment se mettent en récit les deixis institués 
mobilisant la notion du « bien vivre » et montrer comment s ' actua li se le modèle 
actantiel. À cette fin , nous tâcherons d ' identifier les actes de langage dans les 
différents discours étant destinés à modifier la situation des locuteurs. Comme 
l' explique Maingueneau, un acte de langage se comprend par trois actions 
simu ltanées : 
Un acte locuto ire, qui est le produit d ' une séquence de sons ayant une 
organisation syntaxique et référant à quelque chose. 
Un acte illocuto ire, qui modifie les re lations entre les interlocuteurs au 
ni veau conventionnel. 
Un acte perlocuto ire, qui par son express ion a un effet psycho logique 
chez le locuteur au po int de l' amener ou non à réagir par son action. 
L 'acte perlocuto ire n' est identifiable que dans son contexte de 
product ion. (Maingueneau, 2009, p. 15) 
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En ce sens, notre attention portera sur la problématique de l' influence, car, comme 
l' explique Patrick Charaudeau, la stratégie de tout discours est de persuader l' autre 
d'adhérer à une pri se de pos ition particulière à l' a ide de di fférents mécani smes à la 
fo is identificato ires et impos iti fs . (Charaudeau, 2008) Les di scours po litiques 
« do ivent par leur effet perlocuto ire, fa ire bouger des obj ets (l ' opinion publique, les 
é lecteurs, etc.) . Mais ils ne peuvent év iter de prendre comme référent la scène de 
représentation bien qu ' ils ne so ient pas le seul à la façonner. ». (Corten, 1999, p. 17) 
Considérant la réalité comme l' ensemble d ' interactions composites, fragmentées, 
fa ites de divers domaines d ' acti v ités, C haraudeau soutient que le di scours do it être 
mo ins abordé sur le mode du vra i que sur celui du fa ire cro ire et qu ' il est impérati f en 
ce sens de s ' intéresser à la fo rce d ' adhésion des idées plutôt qu ' à la fo rce logique ou à 
la vérité abso lue des discours . (Charaudeau, 2008) « [La] va leur renvo ie à un 
sémantisme à la fo is référentie l et ax io logique qui se trouve inscrit dans les mots de 
par leur usage socia l [ . . . ]. La validité concerne l'effet sémantique qui est produit en 
cohérence avec la situation dans laque lle sont employés les mots, et dont les 
partenaires de 1 'acte de langage sont comptables . ». (Charaudeau, 2008, p. 5) 
Abo rdant le « bien v ivre » en tant que signifiant vide et instrument de dominatio n 
po li tique, la problématique de 1' infl uence proposée par Charaudeau nous paraît plus 
qu ' intéressante. C ' est pourquo i nous porterons une attent ion parti culière aux 
situations de communication qui fournissent des in structions de production et 
d ' interprétation aux partena ires de l' échange et qui coconstrui sent le sens en leur 
attribuant to ute leur validité ou fo rce d ' influence. 
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1.6.3 Corpus de données 
Notre corpus de données mobilisera particulièrement les di scours prés identie ls de 
Rafael Correa, qui sont l' express ion la plus clairement observable du discours 
étatique à notre av is. En effet, l' État est l' instance fondatrice des sociétés modernes. 
Son rôle est avant tout d 'assurer l' unité du soc ial dans sa totalité contradicto ire en 
s' adressant à la société par un discours générateur de l'être ensemble. Peu importe 
ainsi que ce ne so it pas le prés ident qui rédi ge ses allocutions ou que ses discours 
aient un caractère opportuni ste, la prétention hégémonique du discours de l'État tend 
à clôturer le système de sens propre à une société donnée. En cherchant à instaurer 
une modalité d' hétéronomi e, le di scours étatique masque le caractère arbitra ire et 
contingent du socia l. (A rmony, dans Corten, 2006, p. 122) 
Nos données proviendront éga lement des débats de l' Assemblée constituante de 
Montecri sti , qui se sont tenus du 30 novembre 2007 au 25 juillet 2008, et qui ont 
mené à l'adoption de la nouve ll e Constitution de la République équatori enne. 
L'analyse de ces débats nous perm ettra de nous pencher sur la fonction métonymique 
et catachrétique du signifiant vide de manière à comprendre comment le « bien 
vivre » a réussi à rallier les représentations de la population sur un même idéal. 
Nous nous référerons également au El Ciudadano [Le citoyen] , qui est le journal 
officiel du gouvernement de la Révo lution citoyenne. Lancé en avril 2008, à la suite 
de 1' investiture de Rafael Correa, le journal est à la charge du Sous-secrétariat des 
communications. Access ible par internet, le périodique est auss i tiré en version papier 
à 100 000 exemplaires sur une base bimensuelle. Sa distributi on est gratuite et il se 
retrouve essentiellement dans les min istères, les secrétariats nationaux et les 
insti tutions gouvernementales. Son objectif est de rejo indre directement la 
population, afin de rendre compte des décisions prises et des actions effectuées par le 
gouvernement. C'est pourquoi on y retrouve principa lement de l' in fo rmation au suj et 
des activités accomplies par le prés ident et son gouvernement ainsi que, dans une 
moindre mesure, des actions entrepri ses par les autres instances du pouvo ir. El 
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Ciudadano n ' est pas un des principaux journaux équatoriens. Il est relativement peu 
connu de la population. Néanmoins, il est la voix médiatique du gouvernement. 
Relatant les fa its et gestes du président, ce média est une source d ' information pour 
les autres médias nationaux et traduit très bien le discours du gouvernement. 
Enfin, nous aurons également recours à un impottant corpus de littérature grise 
produit par différentes instances du pouvoir et d ' opposition sous un format papier ou 
numérique, mais n'étant pas contrôlé par l' éd ition commerciale. Nous nous réfèrerons 
notamment aux documents produits par Alianza Pais, tel le Plan de gouvernement du 
mouvement PAfS 2007-2010, ou encore les travaux du Secrétariat national de 
planification et de développement de l' Équateur (SENPLADES), ainsi que les 
déclarations de la CONAIE et de ses organisations membres, dont la Confederaci6n 
de Nacionalidades Indigenas de la Amazonfa Ecuatoriana (CONFENIAE) 
[Confédération des nations indi gènes de 1 'Amazonie équatorienne], disponibles sur 
leur s ite internet. 
À l' aide de ces différentes sou rces, nous tenterons de montrer l' usage de la notion du 
« bien vivre ». D' une part, de pair avec les discours présidentiels, la 1 ittérature grise 
produite par les instances du pouvoir, nous informera sur l' évo lution de sens dans la 
mobilisation de la notion du « bien vivre ». À quoi le « bien vivre » renvoie-t-il? 
Com ment a-t-il été mob ili sé par les représentants de l' État? Cette première partie 
présentera le discours de refondation néopopuliste de la Révolution citoyenne, 
mobilisant le « bien vivre » en tant que nouvel objet de désir. Nous nous attarderons 
ainsi à présenter la trame révolutionnaire dans laque lle s ' inscrit notre s ign ifi ant à 
compter des premiers moments politiques de Rafael Cüt-rea, soit dès sa première 
apparit ion publique en 2005 lors du sou lèvement desforajidos [hors la loi]. 
D 'autre part, la littérature grise produite par le mouvement autochtone nous servira de 
base afin de révéler la mésentente entourant la notion du « bien vivre ». Par l' ana lyse 
du discours de 1' État et des déclarations des organisations du mouvement autochtone 
et écologique, dans une problématique de l' influence, nous chercherons à identifier la 
problématique à laque lle mène la mobilisation du « bien vivre ». En ce sens, nous 
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porterons notre attenti on aux référents sociaux auxque ll es la mobilisation du « bien 
vivre » renvo ie de manière à soutenir son po int non par sa va lidité, mais par sa va leur 
socia le . Les occurrences et cooccurrences seront ici particulièrement utiles. 
Enfin, puisque le discours doit prouver par une justification pour le mo ins cohérente 
établissant des rapports de causalité ou se référant à des arguments déj à chargés d ' une 
valeur socia le, nous porterons une attention particuli ère au contexte d ' énonc iation en 
tâchant de le li er au di scours en tant que condition d 'énonciation. (Charaudeau, 2008) 
Afin de limiter notre recherche dans le dévo il ement de la mésentente équato ri enne, ou 
dans le dévoilement partie l de la dis location de la Révo lution citoyenne, nous nous 
attarde rons sur un cas pa rticulier, l' initiative Yasuni-lTT dont l' interrupti on à 
l' été 201 3 a été l' obj et de contestati on. Nous choisissons cet évènement d ' une part, 
po ur l' importance qu ' il a prise sur la scène po litique équator ienne et, d ' autre part, 
pa rce que les discours à son suj et on particulièrement mobilisé la notion du « bien 
v ivre ». 
Cet évènement nous permettra de cerner la tension existante entre di fférents discours, 
mais surtout entre ce lui de 1' État et ceux des mouvements autochtone et éco logiste 
dans leur aversion de la po litique extractiv iste du gouvernement. li nous permettra de 
montrer l' utili sati on stratégique du « bien vivre » par le pouvoir au sein d ' un discours 
paupériste ne fa isant pas l' unanimité. 
1.7 Conc lu sion 
C herchant à révéler l' imp01t ance du « bien v ivre » dans la transform ation po litique en 
Équateur, nous tra itons, dans le cadre de ce trava il , de la Révo lution c itoyenne 
comme évènement discursif ou plutôt comme produit d ' un effet de réc it dans le 
passage du rég ime po litique de la partitocratie nationale équatorienne à ce lui instigué 
pa r Rafae l COtTea et Alianza Pais. (Corten, 1999, p. 13) Lorsque nous parlons d ' un 
évènement discursif, nous qua lifi ons d ' évènement l'apparition d ' un « di sco urs » 
pa rticulier à la place d ' un autre . Sa conceptua lisation définit aussi le rapport que nous 
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entretenons avec notre objet. Comme le disait Foucault, « il ne faut pas renvoyer le 
di scours à la lointa ine présence de l' o rigine; il faut le tra iter dans le j eu de son 
in stance. ». (Foucault, 1969, p.3 6-37) « Ce que le concept d ' événement di scurs if 
cherche à indiquer, c ' est la frag ilité et la contingence de phénomènes qui apparaissent 
pourtant avec une profonde stabilité e t nécess ité. » (Penafie l, 2008a, p. 1 04) 
À cette fin , nous aborderons le « bien vivre » comme objet imaginé arti cul é 
po litiquement par le discours au cours des dernières années. Comme objet de la 
langue et du langage, nous abordons cette notion en tant que signifiant vide, afin de 
montrer son importance dans l' imposition de nouve lles règles énonciatives en 
Équateur. Nous postulons, à ce suj et, que son rô le a été de fa ire converger les 
di ffé rentes luttes socia les en un seul antagonisme. Intrinsèque à notre définition du 
po litique, nous aborderons enfin le « bien v ivre » comme lieu d ' une lutte entre 
di scours opposés, afin de discuter de son rôle po li c ier et po litique au sein de l'ordre 
soc ia l équatorien. 
Les deux prochains chapitres tra iteront donc du moment po litique en Équateur en 
mettant l' accent sur le soulèvement des forajidos et la campagne é lectora le de 2006 
jusqu ' à l' adoption de la constitution en 2008. Le dernier chapitre portera sur le cas 
Yasunf-ITT et sur l' opposi ti on de di scours opposés mobilisant la notion du « bien 
vivre ». 
CHAPITRE II 
LA RÉVOLUTION CITOYENNE POUR LE « BIEN VIVRE » 
RÉCIT D' UN VIRAG E À GAUC HE 
Le virage à gauche en Amérique latine est souvent compri s comme l' arrivée de 
gouvernements progress istes au tournant des années 2000. À commencer par le 
Venezuela de Hugo Chavez en 1998, plusieurs parti s politiques, porteurs d ' un 
di scours critique du néo libérali sme, ont été élus à la tête des États nationaux après 
une décennie de crises et d' importantes mobilisations sociales. Comme le ré itérait 
Florence Brisset, « le succès électoral de la gauche serait incompréhensible si on ne le 
rapporta it pas aux puissantes vagues de mobili sation sociale « par en bas » qui ont 
marqué ces pays au cours des années ou des décennies précédentes ». (Brisset-
Foucault, 2006, p. 9) Que ce so it au Venezuela ou au Paraguay, l' influence des 
mouvements sociaux semble avo ir été inhérente à l' avènement de ces nouveaux 
gouvernements de gauche en Amérique lat ine. 
En Équateur, les mobili sations du mouvement autochtone entre 1990 et 200 l sont un 
des meilleurs exemples du legs des mouvements soc iaux dans le virage à gauche 
équatorien. Notamment, l' image d 'autochtones prenant d ' assaut le Congrès nati onal 
est l' imaginaire d' une réa lité à laquelle on ne veut pas revenir en Équateur. C' est ce 
qui amène André Corten à avancer que l' Équateur aurait été le li eu d ' un double 
virage à gauche. Essenti ellement, parce que les réformes progressistes en Équateur ne 
se limitent pas au refin ancement des services soc iaux suite à l' é lection de Rafae l 
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Correa, mais également par des po litiques de reconnaissance des identités 
autochtones au cours des années 1990. (Corten, 201 2) Peu importe pour nous que le 
virage à gauche se so it fa it en une ou deux étapes, car, l'é lection de Rafae l Correa n'a 
pu être rempottée sans parler de diversité culturelle, de territo ires ancestraux et de 
droits co llect ifs. 
À cet égard , une des notions, ayant le plus animé le débat public ces derniè res années, 
est ce lle du « bien vi vre ». Érigée au se in de la Constituti on de 2008 comme nouve l 
idéal équatorien, cette notion est devenue le principal concept d 'orientation des 
processus de transformations po litiques et soc ia les en Équateur. (Mazzo lini , 20 12; 
Simbafia, 20 Il ) La référence au concept est d ' a illeurs explic ite et constante tout au 
long de la Magna Carla de 2008 avec plus de 20 mentions. De même, le plan 
quatriennal du Secrétari at de planifi cat ion nationa le du déve loppement, auque l est 
subordonnée toute la fonction publique équatorienne, a été renommé Plan national de 
développement pour le« bien vivre» dès l' édition 2009-201 3. En tant que s ignifiant 
de la Révo lution citoyenne, le « bien v ivre» a aussi fa it converger les imagina ires 
soc iaux de plusieurs groupes de la population, dont l' imagina ire déve loppementiste 
du gouvernement, précisant les paramètres du pouvoir et les bases sur lesque lles sont 
conçus les moti fs pour lesque ls les membres d ' une soc iété acceptent d ' obé ir 
co llectivement. 
Toutefo is, comme nous le mentionnions, l' in stitutionna li sation du « bien viv re» n' a 
pas été le fa it du di scours autochtone a lors que les organi sati ons du mouvement ont 
été les premières à po litiser cette not ion. L' inst itutionna li sation du « bien v ivre» a 
plutôt été le produit du di scours de Rafae l Correa et Alianza Pais à patt ir de 2006. 
Fait étonnant éga lement, la mobilisat ion du « bien vivre » s ' est fa ite en rupture avec 
le sens que les organi sations du mouvement autochtone lui attribua ient initia lement. 
C'est ce qui nous amène à nous demander que l rô le a bien pu jouer le« bien v ivre» 
dans le v irage à gauche équatorien. 
L'objecti f de ce chapitre sera de montrer comm ent s'est redéfi ni le po litique en 
Équateur comm e scène de représentation co llective. Il sera plus précisément de 
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comprendre comment s' y est articulée la notion du « bien vivre » par la reconstitution 
du modèle actantiel de la Révolution citoyenne . Cela nous permettra de montrer quels 
acteurs ont acquis la faculté d'agir et quels objets se sont imposés dans le 
déroulement de l'action politique pour constituer la version narrative du virage à 
gauche en Équateur. Nous présenterons, dans un premier temps, les implications de la 
Rébellion desforajidos en avril 2005 dans la dislocation imaginaire qu ' elle a imposé 
entre le peuple équatorien et ses représentants et représentantes politiques. Une fois 
cette scène d 'énonciation définie, nous nous attarderons à discuter de l'effet de récit 
sur lequel Rafael Correa et Alianza Pais ont misé pour se faire élire et transformer le 
régime politique équatorien. Cela nous permettra ultimement de situer l' avènement 
du « bien vivre » et saisir toute l' impo1iance de cet objet imaginé en tant que 
signifiant vide. 
2.1 Frontière et rupture de la Rébellion desforajidos 
La Rébellion des forajidos a été un moment fort de l' hi stoire politique récente de 
l' Équateur. D'abord laissée de côté par les médias traditionnels, elle est vite devenue 
le centre d ' intérêt des grandes chaînes d ' information et des décideurs politiques. 
Déclenché, le 16 avril 2005 , par un concert de casseroles [cacerolazo] , le 
soulèvement populaire s ' est composé, durant une dizaine de jours, de quelque 50 000 
manifestants et manifestantes. (Co1ien, 20 l2) S'étant inscrite dans un contexte 
marqué par le corporatisme et la corruption, la Rébellion des forajidos a marqué une 
profonde rupture dans l' imaginaire démocratique d ' une partie de la population 18. 
Tout d ' abord, un des principaux impacts du soulèvement est d ' avoir disloqué l' ordre 
social équatorien en divisant le peuple de ses représentants politiques. Premièrement, 
18 Selon Francisco Hidalgo (2005), l 'élément déclencheur de ce soulèvement a été le retour de l ' ex-
président A bdala Bucaram au début du mois d' avril 2005. En raison des accusations de fraude dont il 
tà isait l 'objet, ce retour marquait dans l 'imaginaire de milliers de personnes la co rruption immanente 
du système politique équatori en d'autant plus que son retour n'aurait pas été ·poss ible sans la réso lution 
du prés ident de la Cour suprême de déclarer nulles toutes les accusations à son encontre. 
47 
la rébe llion s'est caractérisée par le rejet de toute représentation politique. En 
continuité avec les manifestions de février 2005, e ll e revendiquait la démission de 
Lucio Gutiérrez pour son soudain changement de discours en fave ur des élites 
nationales. Dépeint comme la figure symbolique de la corruption et de l' impérialisme 
américain, Lucio G utiérrez s' était présenté, en 2002, comme le leader des nombreux 
oubliés. Considéré comme le Hugo Chavez de l'Équateur, il avait reçu la faveur 
populaire. Loin de respecter ses engagements en matière de réformes socio-
économiques, par contre, il renoua ses bonnes relations avec Washington et l'é lite 
économ ico-po litique du pays après avo ir été investi de ses pouvoirs. En plus 
d 'approfondir certaines mesures néo-libérales mises en œuvre par les précédents 
gouvernements, il renforça également la co llaboration de l' Équateur au déploiement 
du plan Co lombie par la présence militaire étasunienne en Équateur. C'est pourquoi 
on pouvait entendre dans les rues de Quito lors de la rébellion : « iFuera Lucio!» 
[Dehors Lucio!] et «No queremos y no nos da la gana 1 de ser una colonia 
norteamericana » [Nous ne voulons pas et n 'avons aucune envie d 'être une colonie 
nord-américaine]. (Hidalgo F ior, 2005) 
La Rébellion des forajidos ne s'est pas limitée au rejet du chef de l'Exécutif. E lle 
s'est aussi manifestée par le rejet de toute représentation politique. Comme le 
rapporte, le journaliste du quotidien El pais de Montevideo, Diego M ufioz, la 
mobilisation ne s'est pas terminée suite à la destitution de Lucio G utiérrez par 
l'Assemblée nationale, mais par une manifestation qui revendiquait l' expulsion de 
cinq représentants et représentantes de l'Équateur, envoyés à Lima pour une 
négociation commerciale et qui ont été pris par des journalistes dans un scandale 
sexue l19. À ce moment, plus de 1 000 personnes se sont réunies face au Congrès 
répétant : « ifitera todos! » [Deho rs tous!] ; « Ahi estém, esos son, los que raban la 
naci6n » [Ici sont ceux qui vo lent à la nation] ; ou « eso, eso, eso, eso es el Congreso: 
19 Diego Mufioz, (2005 , 28 ma i), La radio que derroc6 un presidente. A l presidente de Ecuador Jo 
derroc6 una radio y un pufiado de canciones, El Pais, récupéré de 
http ://h istori co .el pais .com .uv/Su ple/QuePasa /05/05/28/q uepasa 154 85 8.asp 
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hijos de pula, ladrones y sabuesos » [Ceci, cec i est le Congrès : des fil s de pute, des 
vo leurs, des chiens]. (Hidalgo Fior, 2005) 
Tout au long du soulèvement, les manifestants et les manifestantes ont également 
posé une frontière entre eux et la scène politique instituée. On pouvait ainsi entendre 
sur les ondes radio des militants et des militantes dire « Aucun de ceux qui viennent 
ne doit appartenir à un parti politique, car ce la pervertit touj ours tout20». De plus, au 
même titre que les grandes manifestations de masse, qui ont marqué le devenir du 
continent latino-américain, il était poss ible d'entendre: « jYa basta! » [Ça suffi t!] ; 
« jQue se vayan todos 1 primera el dictador! » [Qu ' ils s'en aillent tous, en premier le 
dictateur]. (Hidalgo Fior, 2005) 
Un second impact important de la Rébellion desforajidos a été d'avo ir fa it apparaître 
« un nous, une communauté inconsistante ou imaginaire, qui n'est pas relat ive à une 
demande, à une classe, à une identité sociale, ethnique ou groupale, mais à une 
subj ecti vation poli tique, surgie dans et par 1 'action, comme express ion du confl it. ». 
(Pefiafi el dans Corten et al. 201 2, p.22) En effet, en réaction au caractère répress if de 
l' État, qui a fa it plus d' une centaine de blessés et entraîné la mort du journaliste 
chilien Julio Garcia, une mise en équi valence des diverses revendicati ons s'est 
fo rmée dans l'opposition au système politique. « La violence ne vient pas de nous! 
Elle vient du gouvernement ». (Hidalgo Fior, 2005) 
Le sobriquet de foraj idos est sans doute le meilleur exemple que nous pouvons offrir 
pour montrer la fonction métonymique d' un signifiant vide. Attribuée par Lucio 
Gutiérrez pour exprimer son mépris à l' endroit des manifes tants et des mani festantes, 
cette étiquette est devenue la surface d' inscription sur laquelle chaque diffé rence a été 
identifiée dans un rappot1 antagonique à l' État de droit. Tel un signifiant vide, qui fai t 
converger les aspirations populaires, le terme de « forajidos » a pris la valeur d' un 
tout dans le rejet du système établi. En effet, comme le rapporte Francisco Hidalgo, 
2° Francisco H ida lgo Fior, (2005 , 30 mai), Équateur: potentialités et limite de la « rébellion des hors-
la-lo i », Rebelli6n, récupéré de htt :/lrisa l.co ll ectifs.net/s ip.php?artic le 1386 
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« le discrédit à l' égard de [Gutiérrez] était déjà si grand, que ce qualificatif, en étant 
diffusé par la presse [généra] une identité commune de l' oppos ition civique non 
partisane qui commença a lors à dire : « Todos samos forajidos » [Nous sommes tous 
des hors-la-loi]. (H idalgo Fior, 2005) Loin d ' être anodine, cette identification 
co llect ive est venue dévoiler la v io lence inhérente aux fondements du droit, car, en 
s'interpellant comme tels, lesforajidos se sont affinnés comme une force souveraine 
en opposition à la scène politique instituée, afi n d ' exprimer « votre justice est 
injuste ». (Pefiafiel dans Corten et al. , 20 12, p.l7) 
La chanson d ' Ataulfo Tobar, Yo say forajido [Je suis hors-la-loi] est révélatrice de 
l' imaginaire des forajidos et de la fonction métonymique de ce qualificatif dans la 
définition d ' un rapport antagonique vis-à-vis de leur représentation politique. Écrite 
durant le soulèvement et diffusée sur les ondes de Radio La Luna21, cette chanson a 
été reprise de part et d ' autre pour exprimer une identité collective22 étendue à 
l' ensemble des Équator iens et des Éq uator iennes, même si plusieurs d ' entre eux et 
elles n' ava ient pas participé au soulèvement populaire, dont les membres de la 
diaspora équatorienne. (Hidalgo Fior, 2005) 
2 1 Radio La Luna a été la princ ipale chaîne radio durant le soul èvement des forajidos. Elle a été 
ouverte au milieu des ann ées 1990 par Paco Velasco et Ataulfo Tobar g râce à l'organi sati on non-
gouvern ementa le (O NG) Centre d 'Éducation popul aire. L' idée éta it d 'o uvrir une radio a ltern ati ve 
perm ettant à la popu lation de Quito de di scuter librement et de faço n criti que. La Radio La Luna a été 
un e pl atefo rme impo rtante de réfl ex ion lors du renversement d ' Abdala Bucaram en 1997 et de Jamil 
Mahauad en 2000. Selon Benjamin Leiter, la Rébellion desforajidos n· aurait jamais eu lieu sans Radio 
La Luna, car en plus d' avo ir serv i de tri bun e pour les c itoyens afin d' ex primer leur frustra ti on, e lle est 
devenue un fo rum d 'o rganisa ti ons, une platefo rm e modératrice pour le di a logue citoyen. C'est 
d'a ill eurs sur les ondes de Radio La Luna que l' invitati on au Cacerola=o fut lancée par un e femm e Je 
16 av ril 2005 . (Leiter, 2006) 
22 La constitution d' une identité co llecti ve antagonique à !"ordre étab li s'est également manifestée par 
les d ifférentes actions d irectes empruntées par les manifestants et les mani fes tantes. L'exempl e Je plus 
probant est peut-être ce lui du cacerola=o [concert de cassero les] qui a lancé le soul èvement le 16 av ril 
2005 en so irée. Comm e l'expliquent Roxana T elechea (2006) et Frédéri c Tho (20 12) Je cacerola=o 
véhi cul e un im agin ai re révo lutio nna ire largement ba lisée par l' histori ographie marx iste et la 
Révo luti on cubaine dans sa tentati ve de rompre définiti vement avec l'emprise impéri a li ste . Le recours 
à cette action d irecte, lo rs de la Rébelli on de 2005, est venu requalifier symbo liquement. à no tre av is, 
le régime po liti que de Lucio G uti érrez co mm e celle d" une d ictature influencée par l' im péria li sme 
étasuni en et l' impéri ali sme des institutions financières internationa les . « iNO a la dicladura! » [Non à 
la dictature]. (Hida lgo Fio r, 2005) 
Je suis un hors-la-loi (Ataulfo Tobad3 
C hoeur: 
Parce qu ' à la une et à la deux et à la trois et à la quatre, j e suis un hors-la-
lo i 
Parce qu ' à la une et à la deux et à la trois et à la quatre, j e suis un hors-la-
lo i 
De mon peuple consentent, j e sui s un hors-la- lo i 
De mon peuple le plus cher, j e suis un hors-la-lo i 
Tre ize millions d ' Équatoriens hors la lo i24 
Un dictateur fripon25 m ' a lancé un compli ment 
Un dictateur fripon m' a lancé un compliment 
Un dictateur fr ipon cro it que j e suis offensé 
Le dictateur fripon croit que je suis offensé. 
Si j e sui s offensé. Le peuple est celui qui a le plus souffert. 
Si j e sui s offensé. Le peuple est celui qui a le plus souffe rt. 
li fa ut réali ser qu ' il est de retour, le bandit est de retour 
Il faut réaliser que le terri to ire, le territo ire a été vendu 
La cé lèbre démocratie, il l' a fa it disparaître 
La célèbre démocratie il l' a déjà fai t disparaître. 
Mais, le peuple s ' est éveillé, parce que j e suis hors la lo i. 
Mais, le peuple s ' est éveillé, parce que j e suis hors-la-lo i. . . Enfin! 
Et trois millions de plus à Murc ia, Chicago, Madrid ... Hors-la-loi ... 
Les hors-la-loi s ' en vont! 
23 Anne~e 1 
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24 L' Équateur comptait en 2005 une popu lati on d' un peu plus de !3 mill ions d' habitants en plus 
d'avo ir une di aspora de quelque 3 mi llions de personnes à travers le monde dont, notamment, aux 
États-Unis et en Espagne. 
25 Fripon est la traduction des mots mej il/6n et cacheton en espagnol, deux mots étant synonymes. Au 
sens littéra l, ils quali fi ent une personne joufflue. Au sens fi guré, ell e renvoie à quelqu ' un qui présente 
les fa its à son avantage tel un en fant. C'est pourquoi mejil/6n et cacheton véhi cul ent un sens puéri l au 
même titre que fripon. 
Parce qu ' à la une et à la deux et à la trois et à la quatre, j e suis un hors-la-
loi26 [Traduction libre] 
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En outre, la Rébe llion desforajidos a disloqué l'ordre soc ial équatorien en divisant la 
scène politique entre les représentants politiques, d ' un côté, et le peuple fo rajido de 
1 ' autre. Comme nous chercherons à le montrer dans les procha ins paragraphes, la 
rébellion s'est imposée comm e une dexis fo ndatrice à l' avènement d ' un effet de récit. 
Notamment, en posant les bases d ' une nouvelle version narrative instituante de la 
société équatorienne, le soulèvement a marqué une profonde rupture dans 
l' imaginaire co llectif de milliers de personnes, mais aussi offert un signifiant 
d ' identification co llective dans la fo rmation d ' une fo rce antagonique à l' ordre établi, 
et ce, tout juste avant l' arri vée du « bien vivre » sur la scène po litique équatorienne 
et, plus particulièrement, avant l' é lection de Rafael Correa. 
2.2 Correa, mini stre d ' un peuple latent 
La Rébellion desforajidos a marqué une profonde rupture dans l' imaginaire co llecti f 
des Équatoriens et des Équatoriennes. Lo in de se résumer par la destitution du 
prés ident Gutiérrez, le soulèvement popula ire a auss i offert une opportunité unique à 
Rafae l C01-rea, jeune économiste peu connu de la scène publique à ce moment. En 
effet, le soulèvement a permis à Correa de se fa ire connaître du public et ultimement 
à s ' imposer comme une figure lég itime de l'oppos ition po li tique en Équateur. 
Professeur d 'économie à l' Université de San Francisco de Quito, lors des a ltercations 
de 2005, l' intensification du débat public lui a permi s de fa ire conn aître ses prises de 
pos ition cri tique à l' endro it des défenseurs du Consensus de Washington, 
responsables, à son av is, des condit ions soc ioéconomiques désastreuses du pays. 
26 Ataulfo Ta bar, Yo soy forajido, récupere en ligne le 18 février 2014 de 
http://www.youtube.com/watch?v=U6tB4KM D3 g 
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. (Corten, 20 12) Par exemple, comme il écrivait dans la publication, Asedios a lo 
possible, Propuestas econ6micas en construcci6n : 
Depuis plusieurs années en Équateur, il s'est app liqué une politique 
économique essentiel lement en fonct ion du capital financier. [ .. . ] Les 
résultats de ces politiques sont, après 15 ans, désastreux. Sans parler du 
gouvernement corrompu et incapable du Colone l Lucio Gutiérrez, 
l'Équateur n'a pratiquement pas connu de èroissance économique dans 
les trois dernières décennies, l' inégalité a augmenté et le chômage s'est 
multiplié en comparaison au début des années 1990 en plus de 
l' émigration massive de compatriotes à l'étranger au cours des dernières 
années. 
Ces politiques ont réussi à se maintenir grâce au mensonge et à une 
attitude antidémocratique des bénéficiaires de ces politiques 
[partitocratie ], avec l'appui des organisations multilatérales, convetties 
en représentants des détenteurs de la dette du pays ... C'est ce qui a 
occasionné la déroute économique nationale en plus d 'affecter la 
souveraineté et la représentativité du système démocratique. [Traduction 
libre] (Correa, 2005, p.70) 
De même, la reconna issance du discours de Rafael Correa lui valut d' être nommé à la 
tête du min istère des Finances suite à la destitution de Luc io Gutiérrez. Avec le 
mandat d'assurer le refinancement des services publics, Correa s'est imposé à partir 
de ce moment comme une figure antagonique à l' ingérence des institutions 
internationales dans l'économie équatorienne. En effet, une de ses principales 
missions, en tant que ministre, visait à renationaliser la rente pétrolière imputée au 
service de la dette par la Banque mondiale en s' attaquant au Fonds de stabi lisat ion, 
investissement soc ial et productif et réduction de l' endettement public (Feirep). Son 
objectif était d ' inverser à la faveur populaire la répartition de l' argent du pétrole de 
manière à ce que 80% des fonds publics soient dédiés à l' investissement social plutôt 
qu ' au service de la dette et que le 20 % restant serve à son remboursement. 
(Harnecker, 20 1 1) 
La défense pour l' inversion du rôle du Feirep a également permis à Rafael CütTea 
d ' articuler à son discours populo-paupériste à la demande des forajidos pour une 
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refondation nationa le. En fa isant a pparaître l' intérêt du plus grand no mbre en 
opposition à ce lui de l' é lite du pouvo ir, Rafae l Correa s ' est imposé comme un actant 
de la scène politique équato rienne. Par exemple, l' épithète deforajido s ' est étendue à 
certa ins membres du gouvernement, organisés autour de Rafae l Co rrea dans la 
défense du Fe irep. Comme l' a révélé le j ourna l La Naciôn, un fro nt deforajidos s ' est 
constitué à l' intérieur du Congrès, lors du mandat de Correa, pour appuyer l' invers ion 
du rô le du Feirep27 • À ce titre, Correa s'est déclaré lui-même fo raj ido sur les ondes 
publiques en fa isant la promotion de son proj et de lo i. Il affi rma, « aqui hay un 
forajido » [ici , il y a un hors-la-lo i] en se référant à sa place de ministre. Se préservant 
de dire, cependant, qu ' il éta it le premier desforajidos, comme son collègue Mauricio 
Gandara28, COtTea a réaffi rmé son appartenance à la masse c itoyenne en donnant 
publiquement son numéro d ' identité, « 090881 35 1-2 », de la même façon que 
l' ava ient fa it des centa ines de personnes à l' émiss ion Radio La Luna lors du 
soulèvement d ' av ril 200529. Cette manifestation la issait entendre que Correa ne 
chercha it pas à favo ri ser sa pos ition au sein du go uvernement, ma is cherc ha it à servir 
la populati on comme un honnête citoyen. 
Cette interpe llation du mouvement des forajidos a aussi été encensée pa r les médias 
du pays. Par exemple, les animateurs de Radio La Luna convoquèrent de nouveau les 
manifestants et les manifestantes du soulèvement à l' extérieur du Congrès nationa l, 
afi n d ' appuyer le proj et de Rafae l Correa comme s ' il éta it un des leurs?° Comme 
l' exprimait plus récemment, Ricardo Patif\o, ministre des Affa ires extéri eures, un 
grand pourcentage des gens qui mani festèrent pour demander la démiss ion de Luc io 
27 Nac i6n, (2005 , 24 avril ), Ministros de Ecuador se declaran ''forajidos" y piden ref ormas, récupéré 
de http :/ /wvw .nac ion .com/l nee/2005/abri 1/24/ueconom ia-la4 .htm 1 
28 Mauri c io Gandara es t un po litic ien équato rien. Lors du passage de Rafael COITea au M ini stè re des 
Finances, il occupait la fonction de mi nistre de la Po lice e t du Go uvernement ( In teri eur). En entrevue 
avec ses co ll ègues du gouvern ement, il a ffirma qu' il éta it le premi er des f orajidos, a fi n d' exprimer a 
vo lonté à travaill er pour une nécessaire res tructurati on de l'État équato rien g râce à un e consultation 
popul a ire. Vo ir: Naci6n, op. cit. 
29 Idem. 
30 El Uni verso, (2005, 4 j ui n), Foraj idos ' se citan para dar apoyo al Min. Corre a, récupéré de 
http://www.eluniverso .com/2005/06/04/000 I/8/B563AF63 1 0554ABCB3 8A4EBAE77 D2 lOB.htm l 
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Gutiérrez sont ceux qui sortirent pour appuyer la proposition de Rafael Correa. « Les 
gens sont arrivés avec les drapeaux de l' Équateur. Ils commencèrent à crier: " jDale 
Correa, que a Palacio hay que darle con correa3 1 !" [Allez Correa, Palacio, il faut le 
gronder à coups de ceinture] ; et quelques autres crièrent: « jCorrea presidente! " 
[Correa Président!] ». (Harnecker, 201 1, p. 32) 
Enfin, la démission de Rafael Correa, comme ministre des Finances le 18 août 2005, 
a concrétisé sa figure antagoniq ue deforajido. En effet, à titre de ministre, il refusa de 
céder aux menaces de la Banque mondiale de limiter l' accès de l' Équateur au marché 
de l' emprunt dans le cas d ' un renversement du Feirep. Comme le révéla le député 
Luis Villacfs du Mouvement populaire démocratique, un compromis existait entre les 
principaux partis politiques (Parti social-chrétien, le Parti sociali ste et le Parti de 
rénovation institutionnelle et d action nationale) pour assurer la défense des 
détenteurs de la dette extér ieure à l' encontre de la réforme du Feirep32 . Or, le refus de 
Rafael Correa devant les pressions d ' A lfredo Palacio réaffirma 1' opposition en deux 
camps opposés de la Rébellion des forajidos dans le rejet de la scène politique 
instituée. Le soulèvement de 2005 offrit ainsi aux Équatoriens et aux Équatoriennes 
une figure antagoniq ue dans la personne de Rafael Correa, permettant de faire 
converger leurs aspirations pour un changement de régime politique. 
En d' autres mots, la fonction métonymique de l' épithète deforajido a été amenée sur 
la scène politique équatorienne par Rafael Correa, en s ' imposant comme signifiant 
d ' une Révolution c itoyenne à venir. Sans avoir été mobilisé expl icitement dans le 
discours de C01-rea, le « bien vivre » a été précédé par l' épithète deforajido et Rafael 
Correa lui-même. Cette évolution chronologique montre comment le virage à gauche 
s ' est articulé à l' éche lle de la langue politique en différentes étapes. Nous avons vu 
jusqu ' à présent comment le peuple hors-la-loi , à titre de destinateur, a interpellé sa 
31 Ce cri de manifestati on est un habile j eu de mots. Premièrement, parce que COITea veut auss i dire 
ceinture en e pagnol et, deuxièmement, parce que « Que dm·/e con correa » ren vo ie à la manière dont 
grondait les enfants. 
32 El Universo, op. cil. 
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propre act ion d 'actant sujet et a permis à Rafael Correa de s ' immiscer comme actant 
fac ilitateur de ce virage à gauche. Pour terminer, comme nous nous apprêtons à le 
voir, l' apparition du « bien vivre » comme objet de désir co ll ectif(actant) ne s ' est fait 
véritab lement qu ' une fois Rafael Correa et Alianza Pais admis comme acteurs 
légitimes de la scène des forces politiques. 
2.3 La Révolution citoyenne mise en acte 
La Rébellion des forajidos a fait surgir la figure d ' un peuple uni contre 1 ' é lite du 
pouvoir. Elle a offert à Rafael Correa de s ' imposer comme une figure antagonique de 
l'opposition politique. Néanmoins, ce n' est véritablement que lors de la campagne 
présidentielle de 2006 que les militants et les militantes d'A lianza Pais ont réussi à 
faire converger les aspirations populaires dans leur direction. Misant sur un discours 
de refondation national-populiste, Rafael Correa a cherché à répondre à la rupture qui 
séparait le peuple de ses représentants et représentantes. Comme l' explique Laclau, le 
peuple est une forme de construction du politique. Il divi se la société d ' une manière 
dichotomique : le peuple d ' un côté et le pouvoir politique de l' autre. Le peuple 
permet aussi de symbo liser de manière catachrétique l' ensemble des demandes 
populaires bien que le peuple en tant qu ' entité homogène n'existe pas. (Mazzolini , 
2012) 
Par exemple, les publicités é lectorales de Rafael Correa, lors de la campagne de 2006, 
sont illustratives de cette caractéristique des fonctions métonymique et catachrétique 
de la notion de peuple, soit de rejet de l' ordre étab li et de représentation de 
l' ensemble des aspirations populaires . 
Ça suffit! 
Les citoyens sont les véritab les maîtres de la démocratie. 
Les maîtres de NOTRE pays. 
Mettons un terme à la dictature de cette mafia ... qui se fait appeler des 
patiis politiques. 
Fi nissons-en avec les abus et ce Congrès de pacotilles. 
A llons tous ensemble à la victoire le 15 octobre 2006. 
A llons tous ensemble à l'Assemblée nationale constituante. 
[Traduction libre]33 
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Comme nous pouvons le constater, ce message identifie l' élite partitocratique à une 
mafia et le peuple comme seul véritable sujet de l' histoire politique de l' Équateur. Le 
peuple est ainsi opposé à l' ancienne élite de manière métonymique en offrant une 
identité co llective d ' opposition au même titre que le « peuple forajido » dont parlait 
Ataulfo Tabar. D' autre part, la volonté de changement affirmée par Correa fait de sa 
promesse de tenir une Assemb lée constituante une voie catachrétique à la réalisation 
des différentes aspirations populaires. 
D ' autre part, la pat1icularité du discours national-populiste d'A lianza Pais est d ' avoir 
présenté la candidature de Rafael Correa comme ce lle de l' adjuvant du peuple dans sa 
quête politique d'émancipation. Par exemple, le reportage sur la personne de Rafael 
Correa, préparé par Alianza Pais pour la campagne électorale de 2006, s ' attardait à 
décrire les qualités du futur président comme celle d ' un homme épris de justice 
sociale. Associant les initia les de Correa et ce lle de la Révolution citoyenne, « RC : 
Révolution citoyenne; RC : Rafael CütTea », le documentaire rangeait sa candidature 
derrière la figure légitimante du peuple. 
Ce que peuvent espérer les Équatoriens : un homme s imple comme la 
majorité des jeunes. 
100 % de son temps en fonction de son peuple ... avec toute son énergie 
servant à la patrie. 
Ce que ne doivent pas espérer les Équatoriens est un messie. Un homme 
avec toutes les réponses . . . 
33 jYa basta! Los ciudadanos son los dueiios de la democracia. Los dueiios de NUESTRO pafs. 
Acabemos con la di ctadura de estas mafi as . .. que se hacen li am ar parti dos po lfticos. Term inemos con 
los abusos y un co ngreso de cadena. Vamos juntos a la victori a en octubre !5 de 2006. Vamosj untos a 
la Asamblea nacional constituyente. Vo ir: Secretarfa Nacional de Communicaci6n, Rad iografia de la 
Revo luci6n Ci udadana, Récupéré Je 19 fév rier 20 14 de 
http ://www.embassvecuador.eu/s ite/ in dex.Qhp/en/noticias-2/249-documental-rad iografia-de- la-
revo lucion-ciudadana 
Cela n 'ex iste pas . .. mes chers amis. 
Ainsi, sortons tous ensemble 
Ce n'est pas un homme qui va sauver l' Équateur! C ' est tout un peuple. 
Si j e peux être un fac il itateur. J' y sera i. 
Ma is, tout le peuple va sortir . . . [T raducti on 1 ibre ]34 
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Une autre stratégie de persuas ion du discours d'Alianza Pais a été la manière par 
laque ll e Rafael Correa a été l'auteur de sa propre scène d ' énonciation. En effet, en 
soutenant jusqu 'à la dernière minute ne j amais avoir eu l' intentio n d ' accéder à la 
prés idence du pays, Correa a fa it de sa candidature le produit d ' une demande 
popula ire, ce qui a pour avantage d ' être d ' autant plus convaincant. Ricardo Patifio 
expliquait à ce sujet : 
Déjà, il se vivait une ambiance préélectora le. Le pays avait un év ident 
manque de leadership. Dans ce contexte, il est apparu la fi gure de rupture 
de ce j eune économiste [Rafae l Correa]. Les gens disaient : po urquoi pas 
Correa? Il a une expos ition médiatique très importante et, de plus, il est 
un économiste qui a une haute fo rmation professionnelle en plus d ' une 
solide capacité de communication. C'est comme cela que les gens 
commencèrent à penser à Correa comme candidat à la prés idence de la 
République, mais Rafae l ne montra it aucun intérêt. 
Il eut un fa it hi storique qui l' a fa it commencer à penser à cela. Ce la fut 
quand il retourna à son travai 1 académique à 1' Université San Francisco 
de Quito - où il avait trava illé 13 années. L'admini strati on lui dit 
« Monsieur, vous êtes suspendu. - Mais, comment cela est-il ? Oui , 
Monsieur, nous ne voulons pas de po liticiens et vous êtes un po litic ien ». 
Il s le renvoyèrent pour avo ir tenu une position patriotique durant sa 
fo nction de mini stre. 
A insi, il surgit l' idée de fonder une entreprise de consul tat ion pour 
entreprendre des projets de déve loppement économique et soc ial. Nous 
34 Yo soy un hombre que esta al servicio de su pueblo. Lo que pueden esperar los ecutorianos : un 
hombre sencillo como la mayorîa de los j6venes . 100% de su tiempo en fun ci6n de su pueblo ... con 
todas sus energfas sirviendo a la patr ia. Lo que no deben esperar es un mesfas. Un hombre con todas 
las respuestas ... Eso no ex iste .. . mi s queridos amigos. jOe esta, salim os todos juntos ! o es un 
hombre que va a rescatar al Ecuador. Es todo un pueblo. Si yo puedo ser el facilitador para ese cambio. 
All i estaré. Pero, todo un pueb lo va a sacar ... Voir : Alian::.a Pais 35 , La vida de Rafael Correa antes 
de ser presidente, récupéré le 12 janvier 20 14 de htt ://www. outube.com/watch?v=uN3CBD3Lv0 
avions discuté que cela était une activité à laque lle nous pouvions nous 
dédier. No us avions donc loué un bureau à Qu ito ... 
Le bureau qui était originalement là pour étab lir un office de consultat ion 
s'est converti en bureau pour recevoir les appels de la population qui 
souha itait que Rafael poursuive la reddition de compte qu ' il entreprit 
lorsq u' il était ministre. Ce la est devenu la raison de visiter l'ensemb le du 
pays. 
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En définitive, la Rébellion des forajidos s'est révélée être un moment fondateur du 
récit de Rafael Correa. Les membres de sa formation politique ont, de plus, très bien 
su se mettre en valeur dans la redéfinition de la scène de représentation du politique. 
Par exemple, Correa affirmait en entrevue avec une journaliste espagno le en 20 12 : 
« Pourquoi pensez-vous que nous sommes au gouvernement? Parce que, avec 
plusieurs années d ' ant ic ipation sur le mouvement des indignés, les jàrajidos sont 
sortis dans les rues contre un gouvernement traitre et corrompu35 . »L' importance de 
l' association de Rafael Correa aux forajidos , par la reprise du thème de la 
« Révolution citoyenne » par exemple, est d 'avo ir fondé le caractère populiste de 
discours de refondation national , faisant du peuple le suj et de sa propre histoire, la 
partitocratie l' opposant à son émancipation et lui-même l' adjuvant nécessaire. 
Catherine Conaghan sout ient, à cet égard, qu ' une des caractéristiques du 
gouvernement de Rafael Correa est son type de présidence plébiscitaire. (Conaghan, 
2008) À plusieurs reprises, expl ique-t-elle, Cor·rea s ' est mis à la portée des é lecteurs 
pour adopter des mesures qu ' il avait promises en campagne électorale. Par exemp le, 
la décision de mettre sur pieds une Assemb lée constituante répondait à la demande 
des manifestants et des manifestantes de 2005. Cette décision, néanmoins, a eu pour 
conséquence de réanimer l'opposition avec l' ancienne é lite du pouvoir. Ainsi , face à 
un Congrès farouchement opposé à son projet de Constituante, Correa a décidé de 
l' outrepasser par un décret exécutif, mandatant une consultation populaire sur la 
35 Sara Rios, (20 12, 18 novembre), Rafael COITea: "Nosotros nos anlicipamos al 15-M co n el 
movimiento de los forajidos" , 20 minutas, récupéré de 
http :/ /www .20m i nutos .es/noticia/165 13 06/0/rafael -correa/desah ucios-cri sis/ ra j oy /#xto1= A D-
15&xts=467263 #xtor=A D-15&xts=46 7263 
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convocation d' une Assemb lée constituante. fi mit, par ai lleurs, son siège à la portée 
du vote, tout comme lors des référendums de convocation et de ratification 
constitutionnelle, jugeant qu ' il aurait perdu l' appui de la population en cas d' un vote 
défavorable. (Conaghan, 2008 p.51) 
2.4 Trame historique révolutionnaire 
Une particularité du discours de Rafael COJTea est de s' être fait sous la figure 
légitimante du peuple. Participant à la redéfinition du politique en Équateur, cette 
mise en discours a fait de Correa un des personnages centraux du virage à gauche en 
Équateur. Cette scénographie révolutionnaire s' est auss i manifestée par la défense du 
Feirep instituant les bases d' une nouvelle vers ion narrative de la société équatorienne. 
De surcroît, une autre manière du gouvernement d'A lianza Pais d' ancrer le bien-
fondé de son projet politique a été d' inscrire la Révolution citoyenne au sein d' une 
trame historique révo lutionnaire36 . Comme nous le disions, l'histoire tend à retenir 
moins la vérité des faits que la version qui tient lieu de vérité. Ainsi, le Plan de 
gouvernement 2007-2010 proposait de « revaloriser notre histoire à tous les plans. 
Nous avons besoin de sauver et valoriser nos identités, comme les idéaux de nos 
leaders de 1' Indépendance, de luttes prolongées de résistance, des multiples rébe llions 
populaires et citoyennes ». (Alianza Pais, 2006, p.5) 
Dans cette veine, le plan situa it l' avènement de la Révolution citoyenne dans le cadre 
du bicentenaire de l' indépendance, qui célébrait la. souveraineté équatorienne face à 
l' envahisseur espagno l. Le plan faisait aussi écho au Forum soc ial des Amériques, 
tenu à Quito en 2004. Le sous-titre du document était « i Porqué otro pais es 
possible! » [Parce qu ' un autre pays est possible! », sous-entendant que le processus 
36 Dans une étude comparati ve des discours prés identi els de Fidel Castro, Hugo Chavez, Luiz lnacio 
Lu la, Evo Moral es, Fernando Lugo et Rafael COITea, lrina Bajini remarque une similitude dans la 
(r)évo lution des di scours politiques en A mérique latine, qui correspond à l ' utili sation de fa its et de 
personnages historique pour légitimer les évènements actuels et signi fier que la capac ité de lutte et 
d'affirmation politique va en s'améliorant. (Baj ini , 20 10, p.l40) 
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de transformation politique en Équateur était ce lui des mouvements soc iaux et des 
organi sations de la société civile. (A lianza Pais, 2006) À ce ti tre, le virage à gauche 
équatorien n'est pas différent de celu i de ses vo isins. La référence au Forum social 
des Amériques ou même au slogan du Forum social mondial, lancé à Porto Alegre en 
2001 , est emblématique d ' un mouvement dont l' influence a pris tout son sens en 
Équateur à la veille de l' élection de Rafael Correa. 
De pair avec cette scénographie, le discours d'Alianza Pais entretient auss i une intime 
relation entre la Révolution citoyenne et la Révolution alfa riste du XIXe siècle. 
Soutenant que le mouvement mené par Rafae l CorTea s' inscri t dans le legs laissé par 
le Général Eloy Alfa ro, le discours prés identiel soutient que son gouvernement 
comme celui de la révo lution libérale, ayant eu li eu de 1895 à 1912, s'oppose à une 
élite conservatrice, dont les intérêts sont en contradiction avec ceux du peuple. « 100 
ans après Bolivar, il y a eu Alfa ro; lOO ans après Alfa ro, la Révo lution citoyenne37 .» 
De même, la Révolution citoyenne cherche à séculari ser l'économie équatorienne du 
dogme néo libéral plutôt que de laïciser l' État du catholicisme comme l' a fa it la 
révo lution li bérale. 
Le lien entre Alfaro, leader de la révo lu tion libérale, et Rafae l Correa est auss i patent. 
En plus d' identifie r Alfa ro comme un de ses ancêtres maternels, le reportage 
d'Alianza Pais, présenté lors des électi ons, rapporte que Rafae l Correa possède les 
mêmes qualités que l' ancien leader, so it sa dévotion pour sa patrie. Ainsi le reportage 
répète le message se lon lequel Correa est inspiré des plus nobles motivations. En 
parallèle, on présente Alfaro comme un patriote qui « consacra toute sa vie à lutter 
pour les libertés; lutter pour le bien commun, à chercher un pays digne, souverain, 
respecté, respectable et moderne38 .» 
Cette assoc iation est aussi entretenue plus actuellement par le gouvernement 
d 'A lianza Pais. Par exemple, le Ministère des Affaires extérieures et de la mobilité 
37 ecretarfa Nacional de Communicaci6n, op. cit. 
38 Idem. 
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humaine a produit un cahier popula ire en l' honneur d ' A lfa ro dans lequel l'ancie n 
prés ident y ait dépeint comm e un homme au courage surhum ain ayant to ut do nné 
pour la nat ion équatorienne. Ce cahier se termine, toutefo is, sans exp licat ion, par une 
image de Rafael Correa le po ing levé, s ignifia nt que la révo lution a lfa ri ste continue 
sous le leadership d ' un nouvel homme de confi ance. (Ministerio de Re lac iones 
Exteriores, 20 12) Une des décisions marquantes pour ancrer cette fili ation a 
également été ce lle de tenir l' Assemblée constituante de 2007-2008 à Montecri st i, 
lieu de naissance de l' anc ien prés ident A lfaro . 
2.5 Rafae l Correa et le mouvement autochtone 
La campagne électora le de 2006 a été un moment opportun pour Rafael Correa de 
s ' imposer comm e un acteur légitime de la scène po litique équatorienne. Déj à connu 
co mm e un des forajidos, Correa s ' est adressé spéc ia lement, lors de la prés identi e lle 
de 2006, à un grand absent de la rébellion : le mouvement autochtone. En effet, 
comme le rapporte Franscico Hidalgo Fior (2005), le soulèvement était composé 
particulièrement des couches de la classe moyenne, qui dénonçait au nom de la 
c itoyenneté la détérioration du-système politique et la corruption des é lites . Certa ines 
co mmunautés autochtones de 1 ' Amazonie n' ont, toutefo is, pas entendu parl er de ce 
soulèvement populaire à la base de la particula rité métonymique de la figure de 
Rafae l Correa. (Corten, 20 12) En conséquence, vou la nt se présenter comm e le 
mouvement d' une Révo luti on c itoyenne, Alianza Pais a cherché à fa ire converger les 
aspirations autochtones en les intégrant au sein de son di scours de refondatio n 
nationa le. 
Une première tentati ve de persuasion a été d ' affi lier la perso nna lité de Rafae l CorTea 
à celle des organi sations autochtones. Par exemple, comme le rapporte Ricardo 
Patifio, Rafael Correa disait avant les é lections : « C ' éta it c la ir. .. qu ' il éta it avec les 
exc lus et leurs représentants po litiques et plus év idemment avec le Pachakutik ». 
(Hackener, 20 Il , p. ll 6) C 'est la ra ison pour laque lle il a cherché à se ra llier aux 
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membres de la CONAIE, afin d ' offrir « une candidature nationa le de gauche, 
révolutionnaire et transformatrice, recoupant les revendications du mouvement 
autochtone ». (Hackener, 20 li , p.ll6) 
Toutefo is, malgré plusieurs tentatives de rapprochement, aucune entente n ' a réussi à 
être signée . Effectivement, chaque patii a terminé par présenter son propre candidat. 
D' un côté, les membres du Pachakutik, qui ne connaissait pas très bien Rafael Correa, 
ont proposé Lu is Macas comme président et Correa comme vice-président. (Leon 
Trujillo, 20 l 0, p.l7) D' un autre côté, Alianza Pais ne voyait pas la possibilité de 
remporter les élections avec un candidat provenant du mouvement autochtone. En 
plus du discrédit qui planait autour des organisations du mouvement et le manque de 
ressources de leur parti , les intentions de vote étaient nettement à l' avantage de 
C01Tea. (Hackener, 20 1 l) 
En conséquence, une seconde tentative de persuasion a été de se présenter comme un 
cand idat sensible aux revendications autochtones. Comme le rapporte Ricardo Patino, 
« Correa a[ .. . ] l' antécédent d ' avoir vécu une expérience très importante, soit d ' avoir 
travaillé comme vo lontaire dans la communauté autochtone de Zumbahua ». 
(Hackener, 20 11 , p .l 06) 
Une communauté autochtone où il a appris le quechua. Là-bas, il apprit à 
connaître la cosmovision autochtone. On ne peut pas dire qu ' en un an on 
puisse tout savo ir d ' elle, mais cette expérience lui a été très utile pour 
connaître davantage l' économie so lidaire en li en avec un ensemb le de 
choses ... (Hackener, 20 Il , p.l 06) 
Le sentiment d ' appatienance qu ' il chercha à susciter s ' est également exprimé par 
l' usage du quechua dans ses discours publics ainsi que par le style vestimentaire 
adopté lors de la campagne électorale de 2006. (Leon Trujillo, 20 l 0) Au même titre 
qu ' Evo Morales en Bolivie et « Pepe » Mujica en Uruguay, Correa décida de 
délaisser le traditionnel complet veston-cravate, pour se vêt ir plutôt d ' une chemise 
brodée de motifs précolombiens. Comme l' exp liquait Alicia Cisneros, designer du 
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prés ident, le sty le vestimenta ire de Correa est en so i un message pour la récupération 
de l' identité nationa le39. Depui s le début de son mandat en 2007, le prés ident ins iste 
pour porter des vêtements inspirés de la divers ité des cultures équato riennes. Dans sa 
conversation avec le prés ident, C isneros rapporte que Correa di sait pouvo ir acheter 
des vêtements de marques te lles A rmani , Boss ou d ' autres, ma is qu ' il préféra it 
que lque chose fa it en Équateur pa r une microentrepri se de chez lui40 . Il a d 'ailleurs 
été le premier dans l' hi sto ire du pays à recevo ir le pouvoir sans porter une cravate . 
« Sa règ le d 'or est d ' être sans cravate, car la cravate le fatigue beaucoup. A ins i, nous 
lui avons confectionné que lques chemi ses qu ' il pourra porte r afin de représenter la 
. ' t ' d ltu 41 vane e es cu res que nous avons . » 
Au-delà de la symbo lisation de la divers ité cultu re lle nationa le, l' habit de Correa 
renvo ie à l'oppos ition vis-à-vis de la partitocrati e et l' ingérence étrangère . Pepe 
Mujica, lors d ' un passage remarqué au sommet de la Communauté des États la tina-
américains et des Caraïbes (Ce lac), affi rm aient : « N ous apparteno ns a une culture 
invas ive et agress ive. Nous avons à nous vêtir comme des gentlemen angla is parce 
que ce la est l' habit de l' industria li sation imposé au monde entier. Nous av ions à nous 
déguiser tous comme des s inges à cravate42.» Dans un contexte plus multiculturel te l 
celui de l'Équateur, Eva Morales affirma it : « On m 'a dit que la cravate di v ise « la 
pensée des sentiments » par le cou, c ' est pour cela que j e ne porte pas de cravate », 
souligna-t-il dans une action avec des autochtones de la région andine de Potos i43 . 
39 Lui s Carlos Vélez, (20 13, 26 mai) , Las cami sas y la banda presidencial de Rafael CO!Tea, El 
Especlador récupéré de http://www.elespectador.com/ notic ias/e lmundo/cam isas-y-banda-presidencia l-
de-rafael-correa -arti cu 1 o-4 2 42 94 
40 Idem. 
4 1 La TV. Camo f ue confeccionada la camisa del presidente Rafael C01·rea . Récupéré le 15 février 
20 14 de http://www.tvecuador.com/ index.ph p?option=com reportajes&view=showcanal&id=402 
42 Pertenecemos a una cultura in vaso ra, agresiva. os tenemos que vestir como gentlemen ingleses 
porque ése es e l traje que la in dustria lizaci6n impuso en el mundo . os tuv imos que di sfrazar todos de 
mo no con c01·bata". Voir: Diario Popu lar, (20 14, 3 1 j anv ier), Mujica vs e l traje: Nos di sfrazamos 
todos de mono con co r bata, récupéré de hltp://www.diariopopu lar.com.ar/notas/1824 1 0-muj ica-vs-el -
tra je-nos-cl is fraza m os-todos-mo no-co rb at a 
43 El Co lombiano, (20 13, 7 novembre), Evo Mora les di ce que no usa c01·bata porque "di vide el 
pensamiento del sentimiento, récupéré de 
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2.6 La Révo luti on c itoyenne pour le « bien v ivre » 
Lors de la campagne prés identie lle de 2006, Alianza Pais a fa it reposer les bases 
programmatiques de son Plan de gouvernement 2007-201 0 sur la notion du « bien 
vivre ». (A lianza Pais, 2006) Po litisée durant les années 1990 en tant que perspective 
ethnocivilisatrice par le mouvement autochtone, cette notion s 'est posée dans l' espace 
public comme le socle d ' une réflex ion a lternative au modèle de déve loppement 
néo libéra l. Particuli èrement, les propos itions à son entour concernaient les questions 
économiques telles la souveraineté a limenta ire et la nécess ité d ' une réforme agraire 
« comme condit ion indispensable pour assurer un modèle économique contrai re à 
celui proposé par le capitalisme ». (S imbafia, 2011 , p. 22 1) 
Toutefo is, son articulation au sein du discours d'Alianza Pais s ' est affi rmée comme 
signifiant v ide. D' une part, parce qu' ati iculé par Rafae l Correa le « bien vivre » 
présenta it l' avantage de revêtir une fonction métonymique des oppositions de gauche 
dans la constitution d ' une fo rce antagonique ra lliant les sympathi sants du mouvement 
autochtones. D ' autre part, parce que le « bien vivre » présenta it l' intérêt de servir de 
catachrèse pour les di ffé rentes aspirat ions popula ires. C ' est pourquo i il a cessé d ' être 
associé à toutes revendicat ions particulières, comme la souvera ineté a limentaire, pour 
deveni r le nouve l horizon des poss ibl es des peuples autochtones, mais aussi de tous 
les Équatoriens et les Équatoriennes. On pouvait a insi lire dans le Plan de 
gouvernement 2007-2010: 
Il est crucia l d ' exercer le principe de la diversité culturelle considérant la 
continuité hi storique des peuples orig inaires, acteurs fo ndamentaux de la 
vie nationale, s ' étant constitués, durant les deux dernières décennies, en 
un mouvement autochtone défenseur de la démocratie à l' encontre de la 
prédation du néo libéra li sme. 
[ .. . ] 
http://l,vww.elcolombiano.com/BancoConoc imiento/E/evomoralesdice 
guenousacorbataporguediv idepensamientodesentimiento/evomoralesd iceguenousaèorbataporguedivide 
pen sam ientodesenti m iento.asp 
Jusqu ' à maintenant, les souhaits des peuples de l'Équateur se sont vus 
tronqués par les mauvais gouvernements s ' étant succédés, par la 
partitocratie, par l' oligarchie et la recherche démesurée de rentes sous 
1' imposition étrangère. Tout cela nous a amenés à toucher le fond et à 
nous soumettre aux pires conditions de pauvreté, d ' inégalité, de 
décomposition sociale et de détérioration de l' environnement. 
[ ... ] 
Les moyens et les instruments que nous cherchons à nous donner doivent 
nous amener à une fin pat1agée collectivement : un « bien vivre » en 
harmonie avec la nature. Se voulant une proposition inclusive, il s ' agit de 
penser les secteurs populaires, les dépossédés et les marginalisés non 
seulement comme des sujets passifs de l' histoire, mais comme 
protagonistes de ce processus de changement, afin qu ' ils puissent 
s ' emparer de leur présent et de leur futur. [Traduction libre] (Alianza 
Pais, 2006, p. 5-l l) 
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Par ailleurs , l' usage indéfini du « bien vtvre » est caractéristique de la fonction 
catachrétique du « bien vivre » en tant que signifiant vide. En effet, le « bien vivre » 
renvoie à ce qui n' existe pas encore (la nation refondée) et à la manière dont un 
ensemble de personnes se représentent les conditions idéales de l' existence. Tel un 
mot fétiche, le « bien vivre » est mobili sé pour faire croire et rallier les opinions 
dissidentes. (Mazzolini , 20 12) Par exemple, Rafael Correa affirmait, durant la 
campagne de 2006 : « Nous sommes la nouvelle génération ... qui est en train de 
construire l' histoire de notre pays, celle du bien vivre. Non, ce n'est plus le pays du 
désespoir. Désormais, nous avons une Patrie. Nous allons atteindre tous ensemble la 
véritable liberté44.». 
La notion du « bien vivre » joue ainsi un rôle clé dans le processus de légitimation 
politique en Équateur. Premièrement, parce qu'elle permet de garantir la légitimité de 
la Révolution citoyenne comme quête du peuple équatorien dans sa totalité 
symbolique. Comme nous le disions, la Rébellion desjorajidos a permis à Correa de 
s' imposer comme la figure de l'opposition politique. Cependant, elle n' a pas été le 
fait de toute la population équatorienne. Par conséquent, 1 ' épithète de forajido ne 
44 
ecretaria acional de Communicaci6n, op. cit. 
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recouvrait pas l' ensemble des demandes popula ires, dont celles du mouvement 
autochtone, qu i a été un des grands absents de la Rébelli on de 2005. Il était a insi 
nécessaire pour Alianza Pais d ' asseoir leur légitimité sur un objet politique plus 
large, intégrant la représentation autochtone. 
Comme le rapporte Simbafia, le « bien vivre » a acqui s toute son importance lors des 
travaux de l' Assemblée constituante de Montecri sti. Adopté comme thème 
transversal des discussions à la table de travail num éro 7 sur le développement, le 
« bien v ivre » a surg i des réflex ions pour répondre à la question: « Quel pays 
voulons-nous? ». (Acte V f; 3 j anvier 2008) C'est en tant que te l qu ' il a été repris 
parmi la population pour adresser leurs di ffé rentes demandes. La meilleure 
illustration de cette fonction catachrétique du « bien vivre » est la récupération du 
concept par les organi sations de la société civile qui déposèrent no mbre de mémoires 
à l' Assemblée const ituante. Associations de trava illeurs, professeurs d ' Université, 
scientifi ques, groupes féministes, autochtones, env ironnementa listes, etc.; tous 
récupèrent le « bien vivre » pour adresser leurs demandes particuliè res. 
Par exemple, la Fédérat ion équatorienne des infi rmiers et des infi rmières proposait 
que « la sécurité socia le so it un devo ir pri mordia l de l'État et un dro it irrévocable et 
imprescriptible de tous ses habitants sans exception [ . . . ] pour procurer le bi en 
commun et le bi en vivre. (Fédération équatorienne d ' infirmiers et infirmière, 2007) 
Le Réseau d ' éco logistes popula ires affirm ait, pour leur part, qu ' il so it impératif que 
des pratiques productives où se reproduisent la vie et la culture en harmonie avec les 
écosystèmes soient mises en œuvre de pair à . la conceptua li sation du bien vivre des 
peuples qui chuas. (Réseau d ' éco logistes popula ires, 2007) 
En somme, comme le mentionne Samuele Mazzo lini , le « bien vi vre » contient un 
ensembl e de demand es popula ires hétérogènes et un ensemble d ' imaginaires soc iaux, 
qui sans un travail po litique d ' articulation n'aura it pas tendu nécessairement vers une 
même finalité: la transformat ion du rég ime politique équatori en. (Mazzolini , 201 2) 
Cette articulat ion est le fo ndement de la langue poli tique en Équateur. Elle a apporté 
la création d ' un nouveau répertoi re symbolique a llant au-delà de la requête d ' une 
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simple demande populaire et a construit une nouvelle logique d 'équivalence sur la 
base du rejet du néolibéralisme. « Cela signifie que les demandes populaires sont 
entrées dans une logique commune au travers d ' un processus hégémonique de 
représentation, les ayant associées dans une chaine d 'équivalence, qui divise la 
société en deux camps opposés. »(Mazzolini, 2012, p.l09) 
La Constitution de 2008 associe ainsi le « bien vivre » à un certain nombre de droits 
fondamentaux, dont le droit à l' eau et à l'alimentation, le droit de vivre dans un 
environnement sain, le droit de communiquer librement et d ' obtenir tout aussi 
facilement de l' information et le droit de s'épanouir dans sa propre culture en 
maintenant son identité. (Asamblea Nacional del Ecuador, 2008) Toutefois, ces 
différents droits ne peuvent être compris sans référence au projet révolutionnaire dans 
lequel ils s ' inscrivent, Dejar el pasado atras [Laisser le passé derrière]. (Asamblea 
Nacional del Ecuador, 2008) 
2.7 De l' importance du « bien vivre » 
L' importance du « bien vivre » dans le virage à gauche en Équateur doit être 
comprise, comme nous venons de le voir, en fonction de l' équivalence qu ' elle réussit 
à établir entre les différentes demandes populaires en opposition à l' ancien ordre 
politique. Néanmoins, son rôle dans 1 ' unification de ces différentes demandes en un 
système stable de signification doit être pris en compte à partir de son articulation par 
le discours national-populaire d'Alianza Pais. 
Afin de rendre compte de cette troisième étape du passage d ' un régime politique à un 
autre, il nécessaire de comprendre pourquoi le « bien vivre » est parvenu à s ' imposer 
comme le signifiant vide de la Révolution citoyenne dans la mise en équivalence des 
différentes demandes sociales, et ce, à partir de son contexte d ' énonciation . Pour cela, 
il nous faut revenir sur l'ordre précédent, hérité du retour à la démocratie en 1978. 
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2.7.1 L' imagina ire démocratique en Équateur 
Comme l'explique Pablo Andrade, la démocratie est une innovation récente en 
Équateur. Ayant succédé à deux précédents rég imes po li t iques a ri stocratiques, e lle a 
été définie au même titre que la notion du « bien v ivre» en oppos ition au caractère 
despotique du précédent rég ime politique45 . (Andrade, 1999, p.3 89) En effet, revêtant 
un caractère révo lutionnaire, l' anc ien président, Osvaldo Hurtado, décriva it le projet 
démocratique comme la longue marche du peuple équatorien vers la modernité. La 
démocratie, di sait-il , est la culmination d ' un ensemble de processus devant conduire à 
l' établissement d ' un système po litique stable et représentatif. (Hurtado, 1976) Au 
contra ire, « Quell e que so it l' étiquette employée pour dés igner l' ancien ordre, le 
sentiment derrière resta it le même: une société politique basée sur l'exc lusion de la 
majorité, la prééminence du priv ilège sur le droit et la hi érarchi e sur l' égali té.». 
(Andrade, 1999, p. 388)46 
Le di scours démocratique « orig inaire » s ' est a insi construit sur l' idée de l' égalité des 
c itoyens et de c itoyennes devant la lo i et devant leur dro it à bénéficier équitablement 
des fruits du développement. Articul ée de pair avec les symboles du développement, 
la démocratie a été représentée par une füti e assoc iati on entre le rô le proacti f de 
l'État, comme agent du développement, et la défense du destin de la nation. De même 
que la Révo lution c itoyenne, la démocrati e reposait sur l' énoncé selon lequel le rô le 
de l'État devait être ce lui d ' un agent du changement socia l, im pliqué dans le 
fo nct ionnement de l' économie et comme instrument pour attei ndre la conso lidat ion 
des institutions démocratiques et l' intégrati on de l' Équateur au sein de l' économie 
45 Il s ' agit de la républi que originale de 1825 à 1895 et de 1 'o ligarchie de 1895 à 1963. (Andrade, 1999, 
p.3 89) 
46 Comme le rapporte Juan Paz et Mifio Cepeda, l' Éq uateur se caractéri sait jusqu ' a ux années 1960 par 
un e structure sociale pro fondément divisée. L' é lite commerciale, fin ancière et manufacturi ère 
co ncentrait à la fo is les ri chesses et le po uvoir. Sous leur domination, se s itua ient, par conséquent, les 
co uches de la classe moyenne et les secteurs popul aires, spécialement la popul ation autochtone, qui 
vivait dans des cond itions de vie diffi c iles et parfoi s pires qu' à l'époq ue coloni a le. (Juan J. Paz et Mi no 
Cepeda, 2006) L ' exclusion sociale de la majorité était, en d 'autres mots, caractéristique de la vie 
républicaine à cette époque. (Juan J. Paz y Mifio Cepeda, 2006 , p.89) 
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internationale de manière relativement autonome. Cette position était d ' autant plus 
radicale qu ' au cours du xrxe siècle, les principes de l' économie agro-exportatrice 
laissaient peu de place à l'État comme instrument de promotion économ ique, laissant 
le critère de la rentabilité et l' initiative privée mener les priorités nationales47 • 
La confrontation du discours démocratique avec l' idéologie néolibérale et les 
discours autochtones, durant les années 1980 et 1990, a disloqué cependant la suture 
imaginaire qui avait pu être fa ite entre le peuple et l'État éq uator ien. Premièrement, 
dès 1984, les gouvernements néo libéraux s 'en sont pris au modèle d 'économie 
planifiée développé durant les années 1960 et 1970. Afin de relancer la croissance 
économique, le discours néolibéral a déconstruit l' idée que l' État était le principal 
agent du changement social. « L' État cessa ai nsi d ' être le représentant naturel de la 
nation pour se transformer en son ennem i. » (Andrade, 1999, p.393) Le marché, 
estimait-on parmi les décideurs politiques équatoriens, était le meilleur instrument à 
la redistribution de la ri chesse. (Ricard , 2006) L ' implication de l' État dans 
l' économie était plutôt considérée comme une forme d' ingérence freinant l' initiative 
privée. 
Deuxièmement, le discours de la gouvernance, qui se mit en place à cette même 
époque, est venu amplifier cette distanciation entre l' État et le peuple souverain . En 
effet, le discours de la gouvernance imaginait la société comme divisée en deux 
sphères particulières: la société civile d ' un côté et l' État de l' autre. La soc iété civile 
était considérée comme le domaine des modes informels de représentation et le lieu 
où 1 'autogestion de la société apparaissait au travers de groupes d ' intérêts tels les 
syndicats et les organisations des mouvements sociaux. L' État éta it conçu, pour sa 
part, comme le domaine des institutions formelles. Dans ce cadre, le système 
politique recevait sa légitimité via l' agrégation de volontés collectives émanant de 
manière dispersée depuis la société civile. « La démocratie, soutenait-on, était fondée 
47 Ce n' est que durant les années 1960 que le rô le de l'État s ' est affi rmé en Équateur de pair avec une 
politique nati ona li ste récupérant la rente pétrolière du pays afin de perm ettre de fin ancer des 
infrastructures et les premi ers programm es sociaux du pays. (Juan J. Paz y Milio Cepeda, 2006, p.89) 
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sur le consensus ou pour le mo ins sur des mécanismes pour atte indre un accord 
consensue l. .. (Andrade, 1999, p.397) E lle n'éta it donc pas le produit d ' une vo lonté 
contractue lle d ' une masse de citoyens et de c itoyennes rationnelle. 
Troisièmement, l' imagina ire démocratique te l qu ' il avait été articulé initia lement fut 
confronté à la mobili sati on du mo uvement autochtone au cours des années 1990. Les 
di scours « ethniques », comme les appe ll e Andrade, sont venus également disloquer 
l' ordre symbolique du retour à la démocratie. Mobilisés pour la reconnaissance des 
dro its co llecti fs autochtones, les discours indigènes se sont attaqués à la conception 
de l' État-nation se lon laque lle chaque État est la représentation d ' une nation 
homogène. Cette oppos ition s'est d 'aill eurs manifes tée vis-à-vis du discours de la 
gouvernance, qui , bien que dénonçant la crise de la représentat ion, tentait de ra llier 
les di ffé rences par l'établissement de mécani smes insti tutionne ls de conciliation. A 
contrario, les revendications autochtones ne défendaient pas le rô le de l'État de 
médiateur des conflits entre les communautés. fi s ' appuyait plutôt sur la demande de 
décentrali sation du pouvo ir de manière à donner fo rme à un État plurinati ona l, 
di s loquant par ce fa it l' union de l' État à la figure du peuple unita ire . (Andrade, 1999) 
2.7 .2 L' im agina ire du « bien vivre» en Équateur 
L' ordre du retour à la démocratie n' est jamais parvenu à s'établir en tant que langue 
po li tique en Équateur. fi n' est pas étonnant a insi que la démocratie a it touj ours été 
décrite par les journa li stes, les po litic iens et les intellectue lles comme en cri se. À ce 
t itre, le seul prés ident à être parvenu à se fa ire réé lire pour un deux ième mandat a été 
Rafae l CütTea en 2009. La questio n qui se pose a ins i est : comment le di scours de la 
Révo lu tion c itoyenne est-il parvenu à suturer l' ord re du retour à la démocratie? 
Une réponse à cette question est que l' imagina ire du « bien vivre », art iculé par le 
di scours nat iona l-populiste de Rafae l Correa, est venu réanim er les énoncées 
orig ina ires propres à l' imagina ire démocratique équatorien : d ' une par1, en se 
substituant à la démocratie comme obj et de dés ir co llecti f et, d ' autre part, en 
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proposant une image du peuple réconcilié dans la figure de 1' État. En effet, si deux 
cooccurrences à la notion du « bien vivre » peuvent être identifiées dans les discours 
de Rafael Correa et Alianza Pais, ce sont celles de la souveraineté et de la 
participation. (Mazzo lini , 2012, p.l03-104) Le Plan national de développement 2007-
2010, Pour une Révolution citoyenne, suggérait, par exemple, en 2007 de 
[récupérer] une vision de développement qui privilégie la réalisation du 
bien vivre, qui présuppose la poursuite des libertés réelles, des 
opportunités, du potentiel des êtres humains et la reconnaissance de tout 
un chacun dans l' atteinte d'un devenir ensemble partagé. Cela implique 
nécessairement un changement dans le modèle de 1' État, afin qu' i 1 
récupère ses capacités de gest ion, de planification, de régulation et de 
redistribution en plus d ' approfondir ses processus de déconcentration, de 
décentralisation et de participation citoyenne. (SENPLADES, 2008) 
Définie en aversion à l' ingérence étrangère, la souveraineté du pays s ' affirma pour le 
gouvernement par l' impératif de récupérer l' État équatorien et favoriser son 
implication dans l ' économie avec de mieux redistribuer la richesse nationale. 
(SENPLADES, 2012, p. 5) Elle s ' est auss i traduite à l'art icle 3 de la Constitut ion par 
la définition des devoirs de l' État dont: 
1. Garantir sans discrimination quelconque la jouissance effective des 
droits étab li s dans la Constitution et au se in des instruments 
internationaux, en particulier ceux relatifs à l' éducation, la santé, 
1 ' alimentat ion, la sécurité sociale et l' eau pour les habitants. 
2. Garantir et défendre la souveraineté nationale. 
3. Renforcer l' unité nationale dans la diversité. 
4. Garantir l' éthique laïque dans la gestion des affaires publiques et le 
maintien de l'ordre juridique. 
5. Planifier le développement national , éradique la pauvreté, promouvoir 
le développement soutenable et la redistribution équitable des ressources 
et la richesse, pour atteindre le « bien vivre » 
6. Promouvoir le développement équitab le et solidaire de tout le 
territoire, moyennant le renforcement du processus d 'autonomies et de 
décentra 1 isation . 
7. Protéger le patrimoine naturel et culturel du pays. 
8. Garantir aux habitants le droit à une cul ture de paix, à la sécurité 
intégra le et à vivre dans une société démocratique et sans co rruption. 
[T raduction libre] (Asamblea Nac ional del Ecuador, 2008) 
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U n cetia in nombre d ' actions emblématiques ont également marqué les consc iences. 
Premièrement, pour s ' opposer à l' ingérence des organisat ions fi nancières 
internationales par l' impos ition d 'ajustements structure ls, le go uvernement COtTea a 
décidé de po ursui vre avec l' initiative d ' une Co mmiss ion pour la véri ficat ion intégrale 
de l'endettement public (CA IC) afin d 'étudier la compos ition et l' historique de la 
dette étrangère du pays. La CA IC arri va à la conclusion que la tota li té de la dette 
commerciale de l'Équateur avait été contractée de manière illégale et/ou illégitime. 
C' est ce qui mena COtTea à déc larer l'Équateur en défaut de paiement vo lontaire, 
refusant de payer 70% des bons d'emprunt du pays. Au final, la somme dédi ée au 
service de la dette extéri eure passa de 24 % de son PfB en 2006 à environ 7 % en 
2011. Deuxièmement, pour s ' opposer à l' ingérence étasunienne plus particulièrement, 
Correa refusa de renouvele r la locat ion par les États-Uni s de la base de Manta, qui 
s ' inscri va it dans le renfo rcement du plan Co lombi e. Il affirm a « que le jour où 
l' Équateur pourra it avo ir une base milita ire à Miami, il sera it d 'accord pour 
renouveler ce contrat. » (CA IC, 20 13) 
Le thème de la partic ipation s'est affirm é, pour sa part, au sein du Plan national de 
déve loppement pour le « bien v ivre » 2009-201 3 par la promotion du SENP LA DES 
de la conception du déve loppement humain . Issu des réflexions d ' Amartya Sen, le 
déve loppement humai n s ' interprète sur la prém isse se lon laque lle le déve loppement 
ne doit chercher à optimiser que la cro issance économique, mais do it prendre en 
compte des indices c iblant davantage la réa lité des populations. (Sen, 1999; 
SEN PLAD ES, 2008) Soutenant que le développement ne dépend pas de l' État et des 
structures organi sat ionnelles, ma is des indiv idus que ces insti tutions cherchent à 
appuyer, l' obj ectif du déve loppement humain est d ' assurer l' essor des capacités des 
individus afin que chacun pui sse poursuivre son déve loppement. La soc iété s'en 
retrouvera nécessairement gagnante, car, comme le soutient Sen, le dynamisme d' un 
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tel modèle renvoie à la complémentarité des libertés. Par exemple, la liberté de lire et 
d ' écrire renforce la libetié d' expression, qui à son tour renforce les libertés civiles de 
toute la population. (Sen, 1999; SENPLADES, 2008) 
Critique de l' importance donnée à la croissance comme finalité économ ique, Sen 
soutient que la croissance est un moyen parmi d 'autres de lutter contre les 
composantes de la pauvreté ne se réduisant pas à un manque de revenu, mais plutôt à 
un manque de capacités, manque qui se traduit par la malnutrition, l' analphabétisme 
et l'exclusion sociale. (SENPLADES, 2008) Le « bien vivre » const itue donc, comme 
le soutient Ramirez, un ensemb le de garanties individuelles afin de propulser le 
développement de la société entière. (SENPLADES, 2008) C'est pourquoi 
d ' impotiantes politiques sociales dans les domaines de la santé et de l' éducation ont 
ainsi été entreprises sous l' enseigne du « bien vivre », afi n d ' enrayer la pauvreté. Les 
dépenses sociales sont passées, par exemple, d ' environ 5% du Produit intérieur brut 
(PlB) en 2006 à plus de 14 % en 20 12. (SENPLADES, 20 12, p. 26) Ces mesures ont 
permis conséquemment de réduire substantie llement la pauvreté en plus de répartir 
plus équitablement la richesse parmi la population. À titre d' exemple, l' indice de 
développement humain (IDH) de l' Équateur a augmenté de 0.672 en 2006 à 0.694 en 
20 12 tandis que le coefficient de Gini (mesure de l' inégalité de la distribution de 
revenus au sein d'une population) a baissé de 0,83 en 2006 à 0,79 en 20 10. 
(SENPLADES, 2012) 
2.8 Conc lusion 
Le virage à gauche en Éq uateur ne s ' est pas fa it en un seul moment transformateur, 
mais en plusieurs étapes ayant abouti à l'adoption de la Constitution de 2008. 
L'objectif de ce chapitre était de placer une à une les pièces sur l' échiquier, afin de 
montrer comment s'est construite la nouvelle scène de représentation du politique en 
Équateur ayant à son cœur la notion du « bien vivre ». 
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Modèle actantiel de la Révolution citoyenne 
Destinateur .... Objet .... Des tinataire 
Peuple B ien vivre Peuple 
DJ Adjuvants o~~osants 1. Rafael Correa l . Partitocratie 2. Alian=a Pais 2. Organisat ions 
3. A ssemblée Sujet fin an ci ères 
... .. constituante Peuple internati onales 
Source : Auteur, inspiré de Hébert (2006). J 
Nous avons a insi montré que le moment fondateur du v1rage à gauche a été la 
Rébellion desforajidos en avril 2005, qui est venu di viser en deux camps opposés le 
peuple de ses représentants . La mise en acte du virage à gauche ne s ' est fa it 
cependant qu 'avec l'é lection de Rafael Correa au Ministère des Finances et par la 
sui te de manière plus affirmée lors de la course présidentie ll e de 2006. Plaçant le 
peuple au centre de son di scours de refondation nationale, Correa s' est fai t l' adjuvant 
du peuple dans la défense de ses intérêts. 
Deuxièmement, comme nous avons pu le constater, le « bien v ivre » a été mobili sé 
comme symbolisation d ' une cha ine d'éq uivalence définie en opposition à l' ancien 
ordre du pouvo ir, c' est-à-dire, comme une synthèse intellectue lle et poli tique d' une 
vaste gamme de demandes popula ires, ayant trouvé leur express ion dans le populi sme 
de Rafae l Correa. (Mazzo lini , 201 2, p. 94) Nous avons ainsi montré comment le 
« bien vivre » s' est immiscé dans le discours nat ional populaire pour deven ir le 
signifiant commun de l' oppos ition poli tiq ue. Nous nous som mes attardés, d ' autre 
part, à exp liquer pourquoi le « bien vivre » était parvenu à s' imposer comme suture à 
l' ordre disloqué du retour à la démocratie. 
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Une premi ère conclusion que nous pouvons tirer de cette analyse est que Rafael 
Correa et Alianza Pais ont ag i en véritables embrayeurs de ce nouveau récit du 
pouvo ir. Sans leur concours, jamais le « bien vivre » n'aurait été institutionnalisé sur 
la scène politique équatorienne. Cela se comprend, non seulement, par la chaîne 
d' équivalence au sein de laquelle Correa et le « bien vivre » se so nt inscrits dans le 
déplacement de la frontière de 1 'acceptable en Équateur, mais dans la capacité 
d'Alianza Pais à fa ire de l' État l' incarnation de la vo lonté du peuple équatorien et 
d' entretenir cette identification par la poursuite de leur proj et de déve loppement 
national. 
Pablo Andrade, expliquait cependant, que la représentation de la nation en des termes 
contractuels avait conduit historiquement 1' Équateur à confronter tro is types de 
problèmes : la déstabili sation de la conception de la nati on dans le temps et dans 
l' espace; le besoin compulsif de renouve ler continue llement sa loyauté à la 
communauté politique; et la politisation générale de la société au point de rendre la 
société incontrôlable. Qu 'en est-il du « bien vivre » auj ourd' hui? Au centre de quell es 
tensions est- il? 
L' initi ative Yasun f-lTT est sans doute le meilleur exemp le que nous pouvons offrir à 
ce suj et. D' une part, parce que cette initiative à marquer l' attention par son caractère 
innovant et sa promotion critique de l' ordre international et, d 'autre part, parce que la 
noti on du « bien v ivre » se trouve au centre des discours de protecti on du parc 
national, que l' initiati ve recouvre, et la déc ision d' y mettre un terme par le 
gouvernement équatorien et ses partisans. 
CHAPITRE III 
LE« BIEN VIVRE »AU CŒUR DE LA MÉSENTENTE 
LE CAS EMBLÉMATlQUE DE L' INITIATIVE YASUNÎ-ITT 
Le parc national Yasunf est la plus importante réserve biologique de l'Équateur. Créé 
en 1979 et désigné réserve de la biosphère par l' UNESCO en 1989, le Yasunf s' étend 
sur 9,820 km2 en plein cœur de la forêt amazonienne. Reconnu comme étant un des 
territoires les plus biodiversifiés de la planète48, le parc abrite une partie de la réserve 
ethnoculturelle Waorani ainsi que les peuples Tagaeri et Taromenane qui y vivent en 
isolement volontaire49. (Labarthe, 2013, p.92) 
Demeuré le haut lieu de l' extraction pétrolière depuis sa fondation , le parc national a 
vu se succéder les mobilisations sociales dans son enceinte50 . En 2001 , suite à la 
découverte d'importants gisements pétroliers dans le pôle rshpingo-Tambococha-
Tiputini (lTT), un mouvement, composé d ' organisations éco logistes et autochtones, a 
48 Le parc Yasunf abrite quelque 2,274 espèces d'arbres et d ' arbustes ainsi que la plus grande densité 
d ' amphibiens, de mammi fè res, d 'oiseaux et d ' insectes de toute la région amazonienne. (Larrea et 
Warnars, 2009, p. 220) 
49 Les peupl es en iso lement volontaire comptent environ 600 indi vidus dans l' enceinte du parc. 
(Labarthe, 20 13) 
50 Les rel ati ons entre les co mmunautés locales, en maj orité autochtones, et l'État ont d 'a ill eurs été 
quasi inex istantes, dans la région amazonienne, jusqu 'à la fin des années 1960. Les communautés y 
vivant étaient laissées à e ll es-mêmes. La transform ati on du modèle co rporati ste a u modèle néo libéral, 
néanmoins, renversa ce désengagement. D' une part, la réforme agraire des années 1970 incita 
plusieurs paysans à émi grer vers l'A mazoni e où l' État accordai t de grandes concess ions de terre. 
(Yashar, 2005, p.ll 3-114) D' autre part, lïntérêt grandi ssant pour les ressources nature ll es a incité les 
ex plorati ons et les grands proj ets pétro li ers. Dès sa création en 1979, deux voies carrossabl es (A uca et 
Yuca) furent inaugurées au sein du parc. Les limites du parc ne furent d ' aill eurs dé fini es qu' en 1992. 
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lancé une proposition innovante de protection du territoire: l' initiative Yasunf-ITT. 
Au nom d' une « coresponsabilité » commune vis-à-vis des périls du réchauffement 
climatique, le gouvernement proposait de garder sous terre 20% des réserves 
pétrolières du pays . En échange, la Communauté internationale devait accepter de 
verser une contribution de 3,5 milliards de dollars étasuniens à I'Équateur51, afin de 
préserver de toute exploitation pétrolière la zone de I' TTT. L ' Équateur, pour sa part, 
devait faire fi de l'autre 3,5 milliards de dollars qu ' elle aurait pu obtenir de 
1' exploitation pétrol ière52 . 
Rejetée de prime abord par le gouvernement de Lucio Gutiérrez, l' initiative trouva 
une oreille attentive au sein du mouvement d'Alianza Pais lors de la campagne 
présidentielle de 2006. Adoptée comme initiative citoyenne par le gouvernement de 
Rafael Correa, la proposition Yasunf-[TT s'est inscrite sous le giron du « bien vivre » 
équatorien. (Labarthe, 2012; Mazzolini , 2012) En effet, sous l' influence de plusieurs 
militants et militantes du mouvement éco logiste et autochtone, s ' étant joints au 
mouvement de Rafael Correa, le Plan de gouvernement 2007-2010 du Mouvement 
PAIS associait la notion du « bien vivre » à la nécess ité de définir un vivre ensemble 
en « harmonie avec la nature ». (SENPLADES, 2008) En opposition à la période 
néolibérale de déprédation environnementale, l' initiative Yasunf-ITT s'affi rmait 
comme « l' emblème de la résistance de toutes les luttes environnementalistes [ ... ] 
l' utopie à un autre style de vie53 . » 
À l' échelle internationale, l'audace de la proposition a renforcé l' importance du 
« bien vivre » comme objet po litique en Équateur. Poussant la réflexion sur la mi se 
51 
« Les revenus que l' État aurai t reçus si le pétrole avait été exploité aura ient représenté 6,979 
milliards de dollars américains, selon un pri x moyen de 6 1,2 1 dollars améri cain s par barils, te l 
qu ' aftïché le 25 mai 2009. » (Larrea et Warn ars, 2009, p. 22 1) 
52 Selon les calcul s du Secrétari at national de plan ification et de développement de l'Équateur 
(SE PLA DES), la réa lisation de l' initi ative a urait permis d'évi ter l'émi ss ion de 407 millions de 
tonnes de gaz carbonique. Les fonds, qui au raient été gardés dans un fidéico mmis au PNU D, auraient 
permis également de fina ncer le développement de no uve ll es énergies renouvelab les et le 
développement des co mmunautés locales en respect de la vo lonté des peupl es Tagaeri et Taromenane 
d ' y vivre en iso lement vo lontaire. (Larrea et Warnars, 2009) 
53 Yasunido, There are alternatives, récupéré le 12 juin 3024 de http://s itio .yasunidos.org/en/ 
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en œ uvre d ' un marché du carbone, le « bien vivre » offrait des pistes de réflexion sur 
ce que seraient les bases d ' une économie post-pétrolière dans un monde où les 
principaux pays pollueurs sont aussi les pays les plus riches. Notamment, l' initiative 
Yasunf-ITT reconnaissait le concept de dette éco logique des pays développés et 
proposait sur cette base « d ' articuler la justice soc ia le et l'urgence éco logique avec un 
modèle d'accumulation et de génération de la richesse basé sur le respect des droits de 
la nature[ .. . ], l'égalité sociale et l'utili sation de manière soutenab le des ressources54.» 
Inscrite au sein du Plan national de développement pour le « bien vivre » 2009-2013, 
l' initiative Yasunf-ITT a permis de faire converger les demandes des communautés 
autochtones de la région amazonienne pour le respect du territoire et de leur droit à 
l' auto-détermi nation. (Le Quang, 20 1 0; SENPLADES, 2008) 
Malgré le caractère inéd it de la proposition, cependant, le projet de protection du 
territoire a rencontré plusieurs difficultés dès son adoption en 2007. De prime abord, 
le gouvernement de Rafael Correa a préféré investir ses efforts dans la promotion de 
la taxe Daly-Correa55 dans le cadre de l'OPEP, visant à taxer l'exportation du pétrole, 
afin de financer les économies émergentes pour faire face aux défis du réchauffement 
c limatique. (Damian, 20 13, p.430) En dépit également de la promotion du projet sur 
la scène internationale, le go uvernement équatorien n' est pas parvenu à convaincre 
les grandes puissances de s' engager dans une quelconque forme de compensation 
économ ique56 . (Dam ian, 2010, p.431 ; Martfnez, 2012, p.4) L ' initiative Yasunf-ITI 
54 Matthi eu Le Quang, (20 10, 12 août), Une a lternati ve post-Copenhague : l'Initi ati ve Yasunf-!TT en 
Equateur, Le Monde, récupéré de http://vvww. lemo nde.fr/ idees/arti c le/20 10/08/ 12/une-altern ative-post-
copenh ague-1-i n iti aLi ve-vasuni-itL-cn-eq uateur 139799 1 3232 .h tm 1 
55 La taxe Daly-Co rrea a été é laborée par 1-!ernan Daly, pro fesseur émérite à l'U ni vers ité du Mary land 
et fi gure marquante du courant Économie éco logique. Elle est le produit d ' un e a rgum entati on pour un 
développement so utenabl e, ayant pour o bj ectif de so rtir de ce que Daly appe ll e la cro issance non 
économique, so it la cro issance économique au détriment des ressources naturelles . Avec le support de 
Correa la taxe Daly-Correa a été apportée à l' OPEP par l'Équ ateur, qui n' a pas réussi à l' intégrer au 
sein de l'ordre ·dujour. Le proj et reste à ê tre entendu . (Dami an, 201 3, p. 429) 
56 L' initi ati ve a été présentée au sein des di scours du prés ident lors de ses passages dans diffé rents 
fo rum s in tern ationaux tel le sommet des prés idents à Caracas, I' UN ASU R, l' OPEP, le Forum social 
mondi a l et le somm et de Rio +20. (Damian , 20 1 0) 
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n' a donc réco lté qu ' à pe ine 0,37 % de ses objectifs fi nanciers de 2007 à 201 3. C ' est 
pourquo i Rafael Correa décida de mettre un terme au projet le 15 août 201 357. 
En réaction, une importante vague d ' oppos ition se souleva sur la scène nationa le. 
Accusant le gouvernement de ne pas respecter l' esprit du « bien vivre » tel qu ' il éta it 
entendu au sein de la Constitution de 2008 en mati ère de respect de l' environnement 
et de respect de la diversité culture lle, les organisations du mouvement écologiste tout 
comme les organisations du mouvement autochtone organi sèrent une mani festation 
nationale dans les rues de Quito le 27 août 201 3. Plus concrètement, le collectif 
Yasunidos [Unis pour le Yasuni] se forma quelques j ours après le décret prés identie l, 
afin de revendiquer la tenue d ' une consultation popula ire sur l' exploi tation des 
gisements ITT, soutenant que le « bien v ivre » a lla it de pair avec le respect de 
l' environnement et non avec la politique extractiviste du gouverne ment. (Labarthe, 
201 3) Du côté du pouvo ir, le gouvernement d'Alianza Pais rejeta la c ritique fo rmul ée 
à son encontre. Les membres du gouvernement continuent également, comm e nous le 
verrons, à mobiliser le « bien vivre » dans la défense de sa décision, ayant mi s fi n à 
l' ini tiat ive Yasun f-ITT, et dans la défense de sa po litique extractiviste pour le 
« socia lisme du bien vivre ». (Damian, 201 0) 
Face à te l constat, la question que nous nous posons est co mment expliquer cette 
mobili sation du « bien vivre » dans les di scours entourant la fin de l' initiative Yasuni-
ITT? 
Comm e nous l' avons présenté au précédent chapitre, la notion du « bien v ivre » s ' est 
imposée comme un signifi ant v ide de la Révolution c itoyenne. Rejo ignant une 
multitude d ' aspirations populaires au-de là de celles du mouvement autochtone, e lle a 
permis de mettre en équiva lence une série de demandes socia les dans leur oppos iti on 
commune à l' ordre néo libéral. E lle a permi s, en d ' autres mots, de co nstruire un 
nouveau consensus dominant en Équateur à la base de l' actuelle stabilité sociale et 
po litique du pays. Dans le cadre de ce chapitre, nous souhaitons montrer, à l' inverse, 
57 Dav id Hill , op. cil. 
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les limites de l' hégémonie équatori enne en nous attardant aux fonctionnements et 
dysfonctionnements de l' hégémonie du « bien vivre » dans le cas de l' initiative 
Yasuni-lTT. Il s ' agira de montrer, premièrement, comment cette notion tend à donner 
sens au di scours populo-paupériste d'Alianza Pais et tend à fonder, deuxièmement, le 
discours anti-extractiviste du mouvement autochtone et écologiste dans le 
dévoilement de la mésentente sociale en Équateur. 
3. 1 Ordre et hégémon ie 
3.1.1 Un compromis difficile pour le « bien vivre » amazonien 
Le décret présidentiel, ayant mis un terme à l' initiative Yasuni-lTT, a été présenté par 
Rafael Correa comme une des décisions les plus difficiles de tout son mandat 
présidentiel. 
Récupérant le « bien vivre » pour légitimer sa décision et adresser la critique à son 
encontre, le discours présidentiel a réitéré le processus d ' énonciation révolutionnaire 
au sein duquel la notion du « bien vivre » a été mobilisée. En effet, afin de réitérer la 
force antagonique que son gouvernement cherchait à incarner aux yeux de la 
population, la notion du « bien vivre » est venue réaffirmer l' opposit ion commune 
des Équatoriens et des Équatoriennes vis-à-vis de l'ancien ordre social néolibéral. 
Ainsi, lors de son a llocution publique, Rafael Correa reconnaissait l' importance de 
l' initiative Yasuni-lTT pour l' avoir introduite dans le Plan national de 
développement pour le « bien vivre» 2009-2013. Il rejetait, toutefois, l' odieux de sa 
décision, sur 1' injustice de 1' ordre international, ne prenant pour blâme que 1 ' audace 
de sa proposition. 
Lamentab lement, nous avons à dire que le monde nous a fait défaut. 
Jusqu'à aujourd ' hui , il existe seulement 13,3 millions de fonds 
disponibles dans les fidéicommis Yasunf-ITT. Cela est à peine 0,37% de 
ce qui éta it espéré. [ ... ] Pourquoi cet échec? Certainement, nous avons 
commis des erreurs pour le caractère innovateur de la proposition. Mais, 
je vous assure que ces erreurs n'ont été d'aucune manière décisives. [ .. . ] 
La rai son fondamentale est que le monde est une grande hypocrisie et que 
la logique qui prévaut n'est pas cel le de la justice, mais la logique du 
pouvoir. [ ... ] Les pays contaminateurs sont aussi les plus riches et les 
plus forts. Et, si les biens environnementaux, générés par les autres, sont 
libres d'accès; pourquoi y aurait-il à payer quelque chose? Imag inez-vous 
un instant si la situation serait inversée, si les pays pauvres seraient les 
contaminateurs et que les pays riches seraient ceux qui auraient la forêt 
amazonienne, productrice d 'a ir pur. Il est certain qu ' ils nous ob ligeraient 
à payer. 
Cela est la grande lutte chère jeunesse : un monde où règne la justice et 
non seu lement la convenance du plus fort. [Traduction libre ]58 
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D'autre part, en réponse à l'opposition s' étant manifestée à l'échelle nationale, Correa 
affirmait que le « bien vivre amazon ien était un comprom is59» plutôt que le lemme de 
la préservation de 1 'environnement à tout prix. Rejetant de même la critique à son 
encontre, le discours du gouvernent disqualifia ses opposants d 'être, contrairement 
aux citoyens, irrationnels et n'ayant nul autre but que de créer le chaos. Dans cet 
ordre d' idées, la décision de mettre fin à l' initiative Yasunf-ITT s'est imposée en tant 
qu ' impératif moral. Présentant la situation des gens vivant dans l'Amazonie comme 
celle d' un manque vécu par des milliers de personnes «sans aucun service de base, 
sans éducation et sans service de santë 0», Rafael Correa problémati sait la situat ion 
devant laquelle il se trouvait à titre de décideur politique comme d'une évidence 
même. 
Le choix est 100% du Yasunf et aucune ressource pour combattre la 
misère ... ou 99% du Yasunf, au moins 99% d' un Yasunf intact et près 
58 Presidencia de la Republica de l Ecuador, Cadena Naciona/ sobre lnicialiva Yasuni /TT, récupéré le 
Il mai 20 14 de htlp ://www.youtube.com/watch?v=!Fc 1 topfPqM 
59 Pres idencia de la Repùblica del Ecuador, op. cil. 
60 El Ciudadano. (20 13 , 20 septembre), Amzaonfa sera la region mas prospera : Presidente Co rrea, no. 
141 , p. 14. 
de 18 000 millions de dollars pour combattre la misère ... pour donner à 
notre population les services qu 'elle mérite et qui lui ont été niés durant 
tant de temps. Je crois que le choix est suffisamment c lair61. [Traduction 
libre] 
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Par aill eurs, C01-rea accusait ses détracteurs d'agir au détriment de la grande majorité, 
les quai ifiant d'êtres des « menteurs », des « charlatans », des « an ti tout » et des 
«fondamentalistes » dont l'action avait pour conséquence de marginaliser une partie 
de la population en les gardant dans la pauvreté. Par exemple, dans son al locution 
publique, il s'adressa directement aux organisations autochtones ains i qu 'à la 
convergence des mouvements des gauches plus radicales, alliée électoralement par le 
Mouvement populaire démocratique (MPD)62 : 
Nos peuples ancestraux et minorités ethniques vivent dans la pauvreté. 
Et, certains prétendent les maintenir dans cette situation au nom de la 
préservation de leur culture. Comme quoi la misère, la plus grande 
insulte à la dignité humaine, est pat1ie du folklore. 
[ ... ] 
Certes, nous pouvons former un comité citoyen63, mais de gens honnêtes 
et non de fondamentalistes avec leur ridicule agenda antitout, qui 
réussirent à obtenir à peine 3% d'appui populaire aux dernières 
élections. C'est une gross ièreté et un irresponsable mensonge; ce qu ' ont 
6 1 Pres idencia de la Republica del Ecuador, op. cil. 
62 Le Mouvement popula ire démocratique est un parti politique équatorien. Il est membre de la 
Coordination plurinationale des gauches, une coalition politique crée, en 20 Il , en opposition au 
gouvernement de Rafae l COITea. Le MPD avait à sa tête l'ancien Mini stre des mines et ancien 
prés ident de l' Assemblée co nst ituante, A lberto A costa. Aux é lections de 2013 , le parti n'a réco lté que 
3% des intentions de votes. Voir: Mouvement populaire démocratique, Quién samos, récupéré le 13 
JUin 20 14 de http ://www.mpd l5.orv::c/ index.php?option=co m co ntent&v icw=artic le 
&id=63&1lemid= 140 
63 La traduction de comité citoyen n' es t pas une traduction exacte. Elle ré fère à la veedurfa ciudadana, 
soit le mécanisme démocratique de représentation , qui permet aux citoyens ou à différentes 
o rga ni sations communautaires d 'exercer une vigilance sur la gestion pub lique en respect des auto rités 
adm ini stratives, politiques judiciaires, é lectorales, légis latives et les organes de contrô le ains i que les 
entités publiques et pr ivées ... Voir: Eduardo Padilla Hernàndez, Veedurfa ciudadana, récupéré le 22 
juillet 2014 de 
http:/ /www .asorednacionaldeveedurias .org/index .php?option=com content& view=artic lc& id=6 1 &1 te 
mid=66 
proposé les groupes de toujours, le Yasuni ou le pétrole. [ ... ] Ils nous ont 
menti avec un faux dilemme: tout ou rien64 . [Traduction libre] 
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Le rejet de l' opposition s ' est traduit également par l'invisibilisation de leur critique 
au sein du discours officiel. Par exemple, suite à la manifestation, du 27 août 2013 , la 
voix médiatique du gouvernement, El Ciudadano, rapportait uniquement, à la 
différence des autres médias nationaux, que les méfaits des manifestants et des 
manifestantes sans rien dire sur les critiques formulées et sur les déclarations des 
leaders d 'opinion. L' information rapportée se limitait à discréditer les contestataires 
comme n' ayant eu d 'autre intention que de susciter le chaos et de déstabiliser le 
gouvernement. Cet acte de langage montre comment le discours d'Alianza Pais a 
cherché à modifier les relations entre les interlocuteurs au niveau conventionnel et 
donc à avoir un effet psychologique chez ses locuteurs de façon à se garantir leur 
approbation. 
NON AUX MANIFESTATIONS VIOLENTES: Les groupes de toujours 
ont fait de la manifestation une scène de chaos. Mardi, 27 août, les 
militants du MPD, du Pachakutik, de la CONAIE et d ' autres mouvements 
ont tenté d ' entrer à la Plaza Grande, où étaient des sympathisants 
d 'A lianza Pais. Quelle était leur intention? Évidemment, provoquer plus 
de violence. 
SANS ARME. Les policiers n' ont pas utilisé de gaz lacrymogènes ni 
d ' armes. Ils firent un cercle pour tenter d ' assurer l' ordre. Ils furent 
agressés et frappés. [Traduction libre ]65 
3.1.2 L' exploitation de l' LTT pour le « bien vivre » 
L' exploitation du pétrole à l' intérieur du pôle Yasuni-LTT a été un thème particulier 
sur lequel la mobili sation du « bien vivre » a été des plus utiles pour légitimer le 
64 Pres idencia de la Republi ca del Ecuador, op. cit. 
65 El Ciudadano, ( 10 septembre 2013 ), Po litica, no. 140, p.J . 
84 
discours hégémonique du gouvernement en faveur de l' extractivisme. Comme nous le 
soutenions au chap itre précédent, l' imaginaire du « bien vivre » tel qu'il a été art icu lé 
par le discours d'Alianza Pais est parvenu à suturer l' ordre symbolique équatorien en 
proposant une image du peuple réconci lié dans la figure de l' État. L ' impotiance de la 
notion du « bien vivre » correspondait à ces fonctions métonymique et catachrétique 
du signifiant vide de mobiliser l' ensemble des asp irations populaires à l' encontre de 
l' ordre néolibéral et dans la définition d ' un autre horizon des possibles. Par exemple, 
la promesse de tenir une Assemblée constituante à Montecristi était une 
démonstration de l' intention du gouvernement de donner une avenue à l' ensemble des 
demandes populaires. (Pefiafiel , 2008a) Dans le cas de l' exploitation de l' lTT, cette 
particularité propre au « bien vivre » s 'est affirmée en mettant l' extraction du pétrole 
à la charge de l' État, seu l acteur à pouvoir assurer légitimement la volonté du peuple 
en « travaillant pour le bien vivre des communautés amazoniennes66». 
3.1.2 .1 Respect de l' environnement 
Premièrement, la notion du « bien vtvre » a été mobilisée par Alianza Pais pour 
rappeler l' importance accordée au respect de l' environnement dans tout projet de 
développement. En partenariat avec le SENPLADES sous la fe uille de route du Plan 
national de développement pour le « bien vivre », Rafael Correa affirmait que 
Les travaux seront à la charge de 1' entreprise d ' État, Petroamazonas. À 
titre d ' exemple, le site de Panacocha est exploité totalement par notre 
gouvernement. Ce site a été reconnu, au niveau international, pour le 
respect et le dépassement des paramètres environnementaux en plus 
d ' avoir sorti de la misère les comm unautés amazoniennes de Playa 
Cuyabeno et de Panacocha .. . 67 [Traduction libre] 
66 lnsti tuto para el Ecodesarrollo regional amaz6nico, Secretario, récupéré le 12 juin 201 4 de 
http:/ /www .desarro lloamazon ico.gob.ec/secretario/ 
67 Presidencia de la Republi ca del Ecuador, op. cit. 
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Rappelant ainsi que l'exploitation de l' État se ferait avec les nouvelles technologies 
pour garantir la protection de l'environnement, Correa affirmait qu ' il n'accepterait 
pas de voir le Yasuni disparaître. C 'est pourquoi son décret stipulait à l' article 5 : 
« Dans le cas où l' Assemblée nationale autorise l' activité extractive, cela ne pourra 
pas se faire dans une aire supérieure au 1 % de la superficie du Parc national 
Yasuni68». [Traduction libre] Cette promesse a d' ailleurs été réduite à 0,1 %du parc 
national. Elle correspond toutefois, selon Guillaume Fontaine, à la schizophrénie de 
1' État, prétendant pouvoir conserver les espaces en surface tout en intensifiant 
l' exploitation du sous-sol pour le pétrole, ce qui est à la lumière de toutes études 
scientifiques une perte de contact avec la réalité de l' exploitation pétrolière, car aucun 
processus d 'extraction ne se fait sans impact sur son milieu. (Labarthe, p. 95) 
Néanmoins, la fiction entre ce qu 'est l' État actuel en Équteur est et ce qu 'on 
souhaiterait qu ' il soit chez les partisans et les partisanes d'Alianza Pais correspond 
exactement à l' importance du « bien vivre » en tant que signifiant vide. Il permet de 
rattacher un imaginaire de développement durable et de préservation de 
l' environnement à une même activité polluante. 
Le recours au « bien vivre » a aussi été mobilisé pour mettre en opposition l' action de 
l' État avec celles des transnationales étrangères laissées sans encadrement durant la 
phase néolibérale en matière de respect de l' environnement. Par exemple, le discours 
du « bien vivre » dans le cas Yasuni-lTT s ' est construit explicitement en opposition à 
la pétrolière Chevron-Texaco, compagnie qui a profondément marqué l' imaginaire 
équatorien au cours des dernières décennies. Rachetée en 2001 par la transnationale 
Chevron, Texaco a été la plus importante pétrolière en Équateur de 1972 à 1992. 
Ayant extrait près de 1,5 milliard de barils de pétrole brut, foré quelque 340 puits et 
construit 18 centrales de production, ses opérations se sont soldées par le pire désastre 
socio-environnemental de l' histoire humaine. Comme le rapporte Judith Kimberling, 
68 Idem. 
Parmi d'autres sources de pollution, Texaco étendait régulièrement du 
pétrole brut pour 1 ' entretien des routes et le contrôle des poussières. 
L'entreprise a également déversé de façon délibérée des tonnes de 
déchets de forage et d'entretien toxiques dans l'environnement [ ... ] 
contaminant d'innombrables rivières et ruisseaux qui ont servi de lieu de 
pêche aux communautés avoisinantes et sources d'eau pour les 
collectivités locales. [Traduction libre] (Kimberling, 2006, p.450) 
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Pire encore, Texaco aurait déversé plus 19,23 millions de gallons de pétrole brut dans 
l' environnement. En comparaison, le déversement de l' Exxon Valdez est estimé à 
10,8 millions de gallons. Cette catastrophe naturelle en plus d ' avoir ravagé 
l'Amazonie équatorienne, a également affecté les communautés autochtones vivant 
dans la région, augmentant de manière significative les problèmes de santé tels les 
maux de tête, la malnutrition, les problèmes de peau, les pertes de mémoire, etc. 
(Kimerling, 2006, p. 466) Dans une étude récente, le docteur San Sebastian arrive à la 
conclusion que les femmes vivant à proximité des puits et des postes d'exploitation 
dans l' Amazonie présentent un risque 2,5 fois plus élevé d ' avoir des fausses couches. 
Les risques de mourir du cancer du foie ou de la peau, par exemple, sont également 
nettement supérieurs à la moyenne nationale. (San Sebastian et Hurtig, 2004) 
En opposition à ce constat désastreux, le « bien vivre » a été mobilisé pour légitimer 
l'action du gouvernement contre les abus et l' injustice ainsi que pour valoriser une 
exploitation responsable des ressources. Par exemple, la présidente de l' Assemblée 
nationale et représentante d 'Alianza Pais, Gabriela Rivadeneira, annonçait que 
l' Équateur exposerait le cas Chevron Texaco de l' Assemblée du Parlement latino-
américain, qui se réunirait au Panama du 18 au 20 octobre 2013 , puisqu ' il était 
fondamental d ' exiger un dédommagement de la part d'une transnationale ayant causé 
tant de dommage en Équateur. Elle opposait, de plus, le rôle de l' État équatorien à de 
telles pratiques dans la poursuite du « bien vivre », expliquant 
.. . que des choses que cherchait le socialisme du « bien vivre » est 
d ' assurer la justice sociale, construire des mécanismes efficaces et 
efficients de redistribution de la richesse et déterminer de quelle manière 
le changement de matrice productive, de la main du changement de la 
matrice culturel, peut améliorer la condition de vie et le « bien vivre » 
que tous les Équatoriens ont besoin69 . 
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L' importance de la notion du « bien vivre » ici est l' usage de la fonction 
métonymique du signifiant vide, ralliant les oppositions à l'encontre d ' un ancien 
système de sens, symbolisé par une élite corrompue sous l' influence des 
transnationales étrangères. 
3.1.2.2 Enrayement de la pauvreté 
Un deuxième emploi important de la notion du « bien vivre » a été de rappeler 
l' intérêt de l' exploitation pétrolière à l' intérieur du parc national Yasunf. À ce propos, 
Rafael Correa insistait sur le fait que la rente pétrolière était la solution pour garantir 
le « bien vivre » des populations et, particulièrement, pour celles de 1 'Amazonie, dont 
la pauvreté matérielle freinait leur ascension vers une vie meilleure. Le titre du 
nouveau Plan national de développement pour le « bien vivre » est manifeste de cette 
particularité paupérite. « Tout le monde mieux ». [Traduction libre] (SENPLADES, 
20 12) En effet, il met l' accent sur l' enrayement de la pauvreté, défini dans une 
conception occidentalo-centrée du bien-être, fondé sur les possessions matérielles. 
En ce sens, le discours du gouvernement renforçait le sérieux de son propos, dans le 
cas de l' initiative Yasunf, par une insistance techniciste sur la pauvreté et sur les 
retombées de l' exploitation. L' efficacité de ce processus langagier résidait dans l' acte 
illocutoire et perlocutoire d ' une telle mobilisation du langage numérique, permettant 
de renvoyer à la précision mathématique confortant le gouvernement comme acteur 
69 Ecuador inemedi ato, (20 13, 15 octobre), Asambl ea ll evara caso Chevron Texaco a debate en 
Parl amento Latinoameri cano, récupere de 
hllp ://ecuadorinmed iato.com/ in dex.php?modul e= oticias&func=news user 
view&id=28 18749 189&umt=asamb lea ll evara caso chevron texaco a debate en pm·lamento latino 
americano 
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responsable et détenteur d ' une science exacte. Par exemp le, Rafeal Correa affirmait 
lors sa déclaration publique, le 15 août 2013 : 
[Des ressources que nous obtiendrons], les gouvernements autonomes 
décentralisés d'Amazonie, par la loi 010, recevront près de 258 millions 
de dollars et par la répartition du 12% d 'excédent pétrolier autour 1,882 
million de dollars. 
Avec ce la, l' Amazonie pourra avec fierté sortir de son retard hi storique. 
Tout cela en plus de près 1,565 million que recevront les gouvernements 
décentralisés du pays pour leur participation. par la loi à la rente 
pétrolière70. [Traduction libre] 
De la même façon, El Ciudadano opposait l' action de l'État à celle de l' ancienne élite 
du pouvoir. A insi , suite à la décision de Rafael Correa, El Ciudadano rappelait en 
première de couverture le rôle d ' opposant de l' é lite économique de Guayaquil 
militant contrairement au gouvernement pour ses seu ls intérêts7 1. [Traduction libre] 
S ' agissant de doter la métropole d ' un port en eau profonde, une opposit ion dénonçait 
la décision du gouvernement Correa de constru ire le port dans la vi lle de Posorja à 
95 km de Guayaquil en raison des couts é levés qu ' auraient engagé 
l' approfondissement du port actue l. Laissant entendre que l' élite guayaquilénienne 
n' en avait que pour son seu l intérêt, le journal rapportait les propos de Correa, afin de 
soutenir que le gouvernement en poste travaillait dans l' intérêt de toutes et tous dans 
1 ' atteinte du « bien vivre ». 
Cette association s 'est faite notamment par l' identification de Rafael Correa à la 
cu lture autochtone du pays. « Entendez-moi bien, riches nantis de Guayaquil, la fête 
est terminée pour vo us. lei , il y a un président avec du sang huancavilca72, qui sait 
que Guayaquil est pour la Patrie73 .» [Traduction libre] En plus de réanimer un 
sentiment d ' unité nationale vis-à-vis d ' une é lite mafieuse, le message du 
70 Presidencia de la Republica del Ecuador, op. cit. 
71 El Ciudadano, (2 1 ao ût 20 13), El Yasuni seguin\ viviendo, no. 139, p. l-4. 
72 1-!uancav il ca est le nom d' un peuple autochtone de l'époque préco lombienne, dont les communautés 
vivaient dans la région du littorale équatori en aux alentours de la vill e de Guayaquil. 
73 El Ciudadano, (2 1 ao ût 20 13), Guayaquil tendra su puerto de aguas pro fo ndas. no. 139, p.S. 
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gouvernement soutena it que l' action de l'État se fa isa it dans l' intérêt de la majori té . 
C' est pourquoi le Plan nationa l de développement pour le « bien v ivre » fut mis de 
l'avant en opposition à l' avarice de l'é lite partitocratique. La référence à la culture 
autochtone Huancav ilca est aussi manifes te de l' imaginaire du « bien vivre » mobilisé 
par le gouvernement, afi n d ' assoc ier son action à la vo lonté des peuples autochtones 
de l' Amazonie . En effet, en mobilisant le « bien vivre », dans sa défense de l' intérêt 
nationa l, Rafael Correa affirm ait que les autochtones fa isaient partie du peuple 
équatorien et que son action représenta it leur vo lonté. 
À ce titre, la mi se en discours du « bien vivre » a présenté l' explo itation des blocs 
ITT comme le résultat de la vo lo nté popula ire. C ' est la ra ison pour laque lle Correa 
di sait avo ir ag i dans le me illeur intérêt de la patrie. Par ailleurs, pour renforcer ce 
discours populiste, le peuple s ' est trouvé mobili sé dans des espaces de partic ipation 
défini s en fo nction de catégories du beso in impli cite au « bien vivre » des 
populations. Par exemple, suite à la décision de Correa, Alianza Pais a organisé une 
marche et une « rencontre fraternell e et sincère » entre le Prés ident et les peuples 
Waoranis habitant dans le parc national. Lors de la rencontre, Cot:rea affirm a it : 
« Nous aimons tous la nature, ma is nous a imons tous aussi la v ie ple in e, la v ie sans 
rn isère, la v ie hum aine. Pour cela nous profitons responsablement de nos 
ressources
74
.». [Traduction libre] 
Le meilleur exemple de cette mi se en discours est la mobilisation du « bien v tvre 
amazonien ». Montrant la construction de Communautés du millénaire comme 
monnaie d ' échange à l'explo itation pétro lière, le « bien vivre » s ' illustra it dans les 
médias nationaux par la co nstructi on de complexes d ' habitations avec les serv ices de 
base payés grâce à la redistributi o n de la rente pétrolière aux habitants avo isinant les 
projets d ' extraction. A insi, dans la localité de Panacocha, aux poties du parc Yasunf, 
le gouvernement montra it la constructi on de que lque 64 habi tations chacune évaluée 
74 El Ciudadano, (20 septembre 20 13), A mzaonia sera la region mas prospera : Pres idente COITea, no. 
141, p. 14. 
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à environ 60 000 do llars étasuniens sous le titre du « bien vivre ». Cet investi ssement 
estimé à 14 millions de do llars est fi nancé avec le 12 % des redevances que 
Petroamazo nia redonne au gouvernement local en vertu de la Lo i sur les 
Hydrocarbures75 . 
En réponse à ce beso in, El Ciudadano rapportait les commenta ires des représentants 
locaux de l' Amazonie, montrant l' appui de la population envers l' action du 
gouvernement et leur représentati on dans la décision du premier mandata ire. 
No us aussi nous voulons v ivre dans des maisons dignes, avoi r accès à 
l' éducation et aux serv ices de santé. Nous sommes heureux que le 
gouvernement assume ses engagements et nous donne ces habitations. Il 
y a des gens qui veulent nous obliger à vivre dans la misère. À Putumayo, 
85 % de la populati on est analphabète. Avec ce projet, nous souhaitons 
que nos enfants so ient des profess ionnels et aient un futur pour maintenir 
la communauté.- Verse lino Noteno, Chef communal de Cuyabeno76 . 
Nous n' allons pas perdre nos coutumes ni notre identi té parce que nous 
avons de nouve lles demeures. Notre cul tu re nous la portons dans notre 
corps dans notre âme et nous la pratiquons chaque jour dans nos 
maisons . . . Des constructions comme Playas de Cuyabeno n' affectent pas 
la nature. C ' est bien que le gouvernement nous appuie pour avo ir une 
me illeure v ie, comm e ils l' ont fa it avec des villes comme Cuenca. -
Sixto Grefa, j eune chef communal. 
Avant nous v ivions dans des maisons de roseaux et de bois . .. sans 
serv ices de base ni éducation. Nous vivions dans la misère, sans source 
de travail, sans revenu pour améliorer la situation. Seulement durant les 
derniè res années, nous avons vu 1 'appui du gouvernement pour changer 
notre vie. L ' identité des Amazoniens ne veut pas dire que nous vivions 
dans la pauvreté. Nous voulons que plus d 'A mazoni ens vivent comme 
nous. - Edw in Noteno, Professeur à C uyabeno77 . [Traduction libre] 
75 El te légra fo, (20 13, 5 septembre), Ciudad de l Mi lenio emerge de la selva, récupéré de 
http ://w,vw. te legrafo.com.cc/economia/itcm/ciudad-del-milen io-emerge-de-la-selva. html 
76 Cuyabeno est une parc nati onal situé au ord du Parc Yasunf. Il fa it aussi parti e de l' Amazonie 
équatorienn e. 
77 El Ciudadano, (20 13, 2 1 août), El Buen Yivir amaz6ni co es un compromi so, no. 140, p.7-8 . 
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Comme le rapporte Luisa Elvira Belaunde, pour la majorité des fonctionnaires du 
gouvernement et pour la population des villes en général, la quête pour le « bien 
vivre » se définit de pair avec la vo lonté de Rafael C01-rea d'amé liorer la qualité de 
vie des populations, qui a été déconsidérée par les différents plans d'ajustements 
structuraux au cours des années 1990. Le « bien vivre » signifie, du point de vue 
majoritaire, l' avènement d' une vie aisée avec un haut niveau de revenu, l'accès aux 
serv ices de base et à la consommation de masse. (Belaunde, 20 13) 
En résumé, cette situation paradoxale montre comment le « bien vivre » est mobilisé 
pour subordonner l' impératif de respect de l' environnement à la particularité populo-
paupériste de la Révolution citoyenne. Comme le disait Rafael C01-rea, « La pauvreté 
aussi atteint à la Pachamama avec la surexploitation des so ls, la déforestation des 
forêts et la contam ination de nos fleuves par le manque de services adéquats78.» Il 
n' est pas étonnant ainsi que l' initiative Yasunf-ITT ait toujours été accompagnée du 
thème de l' éradication de la pauvreté. En effet, dès le premier bulletin officie l du 
Ministère des Énergies et des mines d'avri l 2007, le gouvernement se préparait déjà à 
l' éventua lité d' un Plan B dans le cas où la communauté internationale n' adhèrerait 
pas à l'initiative Yasunf-ITT. Le principe du plan B était d'exploiter seulement les 
puits de Tiputini et Tambococha le plus proprement possible pour financer la 
transition énergétique du pays tout en épargnant les puits d' Ishpingo, afin de 
minimiser l' impact environnemental de l'exploitation79• (Labarthe, 2013, p.l03) Cette 
décision sous-entend, comme le suggérait Guillaume Fontaine, que l' initiative 
Yasunf-ITT a toujours été soumise à l' exp loitation pétrolière et qu ' en pratique la 
protection de l' environnement est le pendant extractiviste de la Révolution citoyenne 
et non le contraire. (Fonta ine, 2008) À ce suj et, il faut rappeler que la proposition de 
protection de 1 'env ironnement du gouvernement équatorien a toujours été 
78 Presidencia de la Republi ca del Ecuador, op. ct. 
79 Selon le rapport d'experts sur la situation socio-environnemental Yasuni!ITT, le plan B pri01·ise les 
gisements Tiputini et Tambococha puisque l ' entrepri se d'État déti ent des données sismiques à leur 
suj et qu 'elle a obtenu grâce à des travaux antérieurs, ce qui n' est pas le cas du gisement lshpingo. 
(M artfnez, 2012, p. 4) 
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conditionnelle à la partic ipation financ ière de la Communauté internationa le, afin de 
fin anc ier la transformation de la matrice énergétique de 1' Équateur et di ve rs proj ets 
de développement dans la région de l'Amazonie. 
3. 1.3 La main souillée de C hevron : un autre proj et populiste pour l' Amazonie 
Les titres d 'actant de Rafae l Correa et du gouvernement d'A lianza Pais comme 
adjuvants de la Révolution c itoyenne ont été remis en question à la sui te de sa 
déc ision de mettre un terme à l' initiative Yasuni-ITT. L 'oppos ition de la société 
c ivil e a questionné la conception d'Alianza Pais du « bi en v ivre » entre respect de la 
nature et éradi cation de la pauvreté. La demand e pour la tenue d ' une consultation 
popula ire, sous l' initiative du co llectif Yasunid os, a interrogé son rô le de promoteur 
de la démocratie et de défenseur de la vo lonté popula ire. C ' est pourquoi, Rafae l 
Correa et le gouvernement d'Alianza Pais ont lancé la campagne La mano sucia de 
Chevron [La main souillée de Chevron] pour détourner l' attenti on des médias en 
rattachant la poursuite du « bien vivre» à une acti on remplaçant l' init iative Yasuni-
ITT. 
L' intérêt du gouvernement pour le cas Texaco et, particulièrement, pour la Campagne 
internationa le Chevron T6xico a d ' a illeurs tout d ' une récupération politique. En effet, 
la campagne La main souillée de Chevron a été lancée un mo is après la fo rm ation du 
co llect if Yasunidos suite au décret prés identie l mettant un te rme à l' initi ative Yasuni-
ITT. Pourtant, le verdict rendant coupable la multinationa le d ' abus envers les 
communautés avo is inant les s ites d 'extractions et le non-respect de l'environnement a 
été rendu plus d ' un an auparavant sans parler de la mobilisation socia le, qui éta it déj à 
en cours lors de l' é lection de Rafae l Correa en 2006. 
Comme le soutient Mauro Cerbino, « du po int de vue esthétique et 
communicationne l, cette campagne de sensibilisation a très bien fonctionné, car son 
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impact a rendu explicite la situation des communautés affectée80. » Bien qu ' il soit 
difficile de pouvoir mesurer l' efficacité de cette campagne à l' échelle internationale, 
selon Cerbino, l' objectif, affirme-t-il , était d ' offrir une image positive au 
gouvernement en utilisant des personnes ayant une certaine reconnaissance, légitimité 
et v isibilité pour encenser la campagne du gouvernement81• Dénonçant publiquement 
le refus de Chevron-Texaco de se soumettre au verdict des tribunaux équatoriens 
quant à la contam ination de l' Amazonie, la campagne appelait la communauté 
internationale à boycotter les produits de la multinationale. Rafael Correa s'est ainsi 
rendu à une des nombreuses piscines de décantation laissées à l ' abandon par 
l' entreprise, invitant les communautés scientifiques, politiques et artistiques à se 
joindre à lu i. Pour renforcer l' image de la campagne, il trempa sa main dans l' eau 
contaminée afin de montrer au monde « la mano sucia de Chevron » [la main soui llée 
de Chevron]. (Burch, 20 13) 
À l' éche lle nationale, l' efficac ité de la campagne est beaucoup plus évidente. Mise en 
concurrence avec l' opposition à l' exp lo itat ion de I' ITT et au co llect if Yasunidos, e lle 
permit au gouvernement d ' invisibiliser l' action du co llectif derrière sa campagne 
anti -Chevron à tel point que le collect if a cru bon d ' indiquer sur son site officiel : 
« Nous avons appuyé inconditionnellement la mobilisation des affectés de Texaco 
depuis le début de leur lutte82.». [Traduction libre] L' ana lyse d' El Ciudadano montre 
également que le cas Texaco a été opposé systématiquement à l' exp loitation des blocs 
ITT dès le décret présidentiel du 15 août 20 13 et qu ' il a été placé sous le leitmotiv de 
la Révolution citoyenne pour le « bien vivre ». Par exemple, l' édition du 10 août 
20 13 titrait en première de couverture : « La vérité vs la grande billetterie de 
80 El mundo, (20 14, 7 févr ier), Ecuador recurre a fa mosos, polfticos y expertos en su bata lia contra 
Chevron, récupéré de http:/ /e l m undo.com.sv/ecuador-recurre-a- famosos-po li ticos-y-expertos-en-su-
bata lla-contra-chevron 
81 Idem. 
82 Yasunido, op.cit. 
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Chev ron83 .». L 'édi tion du 2 1 aoû t 20 13, sui vant le décret présidentie l rappot1ait pour 
sa part : «Chevron év ite de payer 19 milli ards de do llars84.». [Traduction lib re] 
Deuxièmement, la campagne « La Main souill ée de Chev ron » a été mi se en scène de 
manière à réaffi rmer le rô le d ' adj uvant du gouvernement de Rafael Correa au serv ice 
du peuple dans la poursuite du « bien vivre ». En effet, l' action j udic ia ire contre 
Chevron Texaco a été entrepri se dès 1993 par le Front de défense de 1 'Amazonie 
rassemblant quelque 30 000 c itoyens et c itoyennes des communautés de la prov ince 
de Sucumbfos, en majori té autochtone . Cet appui alla it de pa ir avec le verdict de la 
cour, qui stipulait que le Front de défense sera it le dépos ita ire et l' administrateur du 
pa iement que doi t fa ire la compagnie et non pas l'État équatorien, ni les prov inces de 
Sucumbfos y Orell ana, ni les municipa li tés . L' État équato rien s'est a ins i affi rmé 
comme un adjuvant pour que la communauté fasse valo ir son po int sur la scène 
internationa le et en Amérique du Sud . Par exemple, Humberto Piaguaje, un des 
30 000 affectés par Chev ron affi rmait : 
Nous sommes d ' accord avec la position du Prés ident. Les transnationales 
se sont moquées des États. Nous appuyons la demande de Rafael Correa 
pour que les pays sud-américains s ' uni ssent contre ces abus. No us 
cherchons le paiement pour les dommages et nous a ll ons continuer la 
lutte aux quatre coins du monde. Il n' y a aucun pas en arrière dans notre 
requête contre Chevron85. [T raduction libre] 
Enfi n, la campagne « La main souillée de Chevron » est venue réaffi rmer l' oppos ition 
de la soc iété équatorienne vis-à-v is d ' un ennemi commun. A lors que Correa accusait 
le monde d ' avo ir fa it défecti on à l ' Équateur dans le cas du Yasuni-ITT, il affi rmait au 
suj et du cas Chevron-Texaco: « C ' est un cas emblémat ique qui démontre comment 
l' ordre international est injuste et immoral - un monde où existe la suprématie totale 
83 E l Ci udadano, (20 13, l 0 ao ût) , La verdad vs. la gran bi ll etera de Chevron, no. 138, p. 1. 
84 El Ciudadano, (20 13, 2 1 août) , op. cit. 
85 E l C iudadano, (20 13, 10 août) , El caso se reso lvera en la Corte Naciona l de Justicia, no. 138, p.S. 
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du capital des transnationales sur les peuples, sur les sociétés, les nations ... 86» Le cas 
Chevron-Texaco a aussi permis à Rafael Correa de réaffirmer l' opposition populaire 
vis-à-vis de l' ancienne élite du pouvoir. En effet, refusant de s 'excuser, Chevron-
Texaco accusa la partie demanderesse d' avoir falsifié les données sur la 
contamination de l' entreprise et entreprit d ' autres démarches pour contester le 
verdict. Premièrement, l' entreprise initia un nouveau procès devant un tribunal 
fédéral de New York, alléguant que la sentence équatorienne fut obtenue 
illégitimement et par corruption . Deuxièmement, l' entreprise interpela le Tribunal 
d' arbitrage de la Haye affirmant que l' Équateur avait violé, dans le cas qui était le 
leur, le Traité bilatéral d ' investissement, signé avec les États-Unis et entrée en 
vigueur en 1997 arguant à ses deux reprises avoir été lavé de toute accusation par le 
gouvernement équatorien lui-même. (Burch, 2013) 
Et le pire - ajouta Correa - est que le gouvernement équatorien de 
l' époque a signé un acte de blanchiment à Texaco en 1998 reconnaissant 
que 1 ' entreprise étasunienne avait tout laissé propre et 1 ' exonérait de toute 
responsabilité quant aux conséquences futures 87 • [Traduction libre] 
La définition du régime pour « bien vivre » au sein de la Constitution de 2008 n'est 
pas sans faire référence à ce cas emblématique. Le droit à la nature d ' être respectée 
intégralement est en parfaite contradiction avec les anciennes pratiques de la 
multinationa le. L 'atticle 72 prescrit ainsi que la Pacha Mama a le droit à l' exi stence 
dans le maintien et la régénération de ses cycles de vie tandis que l' article 73 va 
jusqu ' à garantir son droit à la restauration intégrale de son environnement en 
considération des abus actue ls et passés à son endroit. La Constitution reconnaît, de 
plus, le droit des citoyens et des citoyennes à vivre dans un environnement sain. 
(Asamblea Constituyente, 2008; Gudynas, 2009) La campagne du gouvernement en 
86 Yasunido, op. cil. 
87 Ignacio Ramonet, (20 13 , 3 décem bre), Ecuador y la " mano sucia de Chevron, Rebellion, récupéré de 
b.!!!2://www.rebel ion.o rg/noticia.php?id= 1 77674 
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appui aux communautés de l'Amazonie est ainsi une illustration de comment le 
gouvernement s itue son action dans la quête du « bien vivre ». Il articu le les 
signifiants à son discours en leur donnant un sens favorable à légitimer sa position 
d ' énonciateur et surtout d ' acteur légitime sur la scène politique équatorienne. La 
notion du « bien vivre » est un sign ifiant parmi d ' autres comme celui de l' initiative 
Yasunf-ITT que l' on a vidé de son sens original pour maintenir l' hégémo nie politique 
d'Alianza Pais dans la défense de l' extractivisme comme projet économique. A lors 
que le « bien vivre » symbo lisait la quête de tous les projets pour l'Équateur lors des 
élections de 2006, il se confond de plus en plus avec l' atteinte d ' une vie moderne, 
dont l' impératifmoral est à l' heure actuelle d ' éradiquer la pauvreté, définie selon des 
paramètres empruntés aux institutions internationales et aux objectifs du millénaire 
pour le développement88 . 
3.2 Résistance et contestation 
3.2.1 Quelle quête pour le « bien vivre »? 
En 2007, a lors qu 'était lancée l' initiative Yasunf-[TT, les populations gravitant autour 
du parc national disaient apprécier la fenêtre d'opp01tunité offerte par le 
gouvernement de Rafae l CütTea. Plusieurs y voyaient, cependant, une g igantesq ue 
mascarade là où devait se trouver une politique publique d ' envergure. Parmi les 
guides touristiques, les leaders politiques de la région et les habitants de 
communautés locales, certains affirmaient que le parc était déjà exploité; que I' ITT 
88 Les obj ectifs du Mill énaire pour le développement (OMD) forment un pl an approuvé par to us les 
pays du monde et par toutes les grandes insti tut ions mondia les de développement. Le but premi er des 
OMD est de répo ndre aux beso ins des plus pauvres dans le monde. Les hu it objectifs parti culi ers sont 
é liminer l' extrême pauvreté et la fa im , assurer l' éducation primaire pour tous, promouvo ir l' égalité des 
sexes et l' autono mi sation des femmes, réduire la morta li té in fantile, am éliore r la santé materne lle, 
combattre le VIH/sida, le pa ludi sme et d ' autres maladies, préserver l'enviro nnement et mettre en pl ace 
un partenariat mondi al pour le dévelo ppement. Voir : ations Uni es, Éliminer la pauvreté c 'est 
possible, récupéré le 3 ju ill et 2014 de https://www.un.org/fr/millenniumgoals/partners.shtml 
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n'était qu ' un petit morceau de la zone à protéger; qu ' aucune législation n'avait 
vraiment été observée dans la région; et qu ' il ne s'agissait que d ' une question de 
temps avant l' exploitation. (Labarthe, 20 13, p. 94) 
La déc ision de mettre un terme au projet a matérialisé cette méfiance des citoyens et 
des c itoyennes envers le gouvernem ent par un discours de contestation, opposant 
l' extractivisme au« bien vivre » comme finalité du politique en Éq uateur. Comme le 
disait le président de la CONAIE, Huberto Cho lango, l'exploitation des blocs ITT est 
contraire à la Constitution du « bien vivre ». En plus de ne pas respecter les droits de 
la nature, e lle ne respecte pas le droit des comm unautés qui y habitent. 
(CONFENAIE, 20 13) 
Au contraire, la proposition des peuples indigènes a toujours été celle de 
la préservation de l'environnement, de l' usage et de l'approvisionnement 
consc ient des ressources naturelles, de la défense et de la protection de 
notre Terre mère et celle du vivre ensemb le en harmonie entre les êtres 
humains et la nature ; un équ ilibre, qui permet de pratiquer dans les faits, 
et non seu lement dans le discours, le vra i « bien v ivre», comme le 
démontre notre histoire millénaire. [Traduction libre] (CONFENAIE, 
2013) 
Le discours d ' opposit ion est a insi venu dénoncer la stratégie du gouvernement sous le 
symbo le du « bien vivre» dans sa promotion de l'extractivisme. Une critique 
importante du mouvement d ' opposition a été de remettre en question la quête du 
gouvernement pour l' éradiction de la pauvreté confondu avec l' idéal du « bien 
vivre». (CON FEN AIE, 20 13) Selon Pablo Da.valos (2013), militant et intellectuel du 
mouvement autochtone, la rente extractive est uti 1 isée faussement pour justifier la 
réduction de la pauvreté, car e lle ne permet pas dans les faits de financer le 
développement et la redistribution de la richesse à 1 'éche ll e nationale. En effet, 
comme i 1 le montre, en vertu des règ les fiscales, toutes dépenses récurrentes de 1 ' État 
ne peuvent être assumées par des revenus suj ets aux variations du marché. 
L' artic le 286 de la Constitution stipule à ce titre que : 
- - - - - -
Les finances publiques, à tous les niveaux de gouvernement, seront 
conduites dans une perspective du long terme, responsable et 
transparente, afin d ' assurer la stabilité économique. Les dépenses 
permanentes seront a insi financées par des revenus permanents. Les 
dépenses permanentes pour la santé, l'éducation et la justice seront 
prioritaires. Elles ne pourront être financées avec des revenus non 
permanents que dans des situations exceptionnel les. [Traduction libre] 
(Asamblea Nacional del Ecuador, 2008) 
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La rente extractive ne peut pas ains i assurer 1 'embauche de nouveau personnel, qui 
aura pour conséquence d'engager 1' État dans une dépense récurrente. La rentre 
pétrolière ne refinance donc pas les services sociaux comme cela est avancé par le 
gouvernement Correa et ses partisans89. La rente sert plutôt à subventionner les prix 
des combustibles et à fi nancer la construction d' infrastructures publiques s'inscrivant 
dans le cadre du projet d' Intégration des infrastructures régionales sud-américai ne 
(IIRSA). Bien qu ' étant un pays exportateur de pétrole, l'Équateur importe des 
combustib les qu ' il subventionne pour réduire les coûts à la consommation. Cette 
subvention profite essentiellement à la classe moyenne, principale consommatrice 
d'essence et de mazout. C' est la raison pour laquelle la consommation des ménages a 
augmenté s ignificat ivement au cours des dernières an nées en Éq uateur. 
Qui plus est, la rente pétrolière a permis le financement d ' infrastructures publiques, 
particulièrement dans les domaines du transport (autoroutes, aéroports, ports et 
chemins), de 1 'énergie électrique et le secteur des hydrocarbures. Cependant, comme 
le soutient Davalos (20 13), les infrastructures mises en place entre 2007 et 2012 ont 
obéi à une logique transnationale, liée à l' expansion des projets extractivistes et à 
l' intégration territoria le des zones extractives aux points d 'expédition internationale. 
En comparaison, très peu d'éco les et d ' hôpitaux ont été construits par le 
gouvernement. Comme le soutenait le co llectifYasunidos, 
89 Cette réalité remet aussi en question au point de vue théorique le concept du néo-extractivisme 
comme nouvelle forme d'extraction en vue de refïnancer les services publics. 
- - - - - -
- - - - - -
- - - - - -
- - - - - -
Entre janvier 2007 et janvier 2013, ce gouvernement a retiré quelque 
51 ,497 millions de dollars en revenus pétroliers, ce qui est beaucoup plus 
que les 18,292 que 1' on prétend aller chercher avec 1' exploitation Y as uni. 
Cependant, malgré cet énorme somme d ' argent, le pays n'est pas parvenu 
à éradiquer la pauvreté ni à augmenter significativement la qualité de vie 
des citoyens. L' argument selon lequel l' exploitation de l' liT mettra fin à 
la misère n' est pas vrai. Il y a d 'autres façons de générer de l'argent sans 
vio ler les Droits humains et les droits de la nature dans le Yasuni90 . 
[Traduction 1 ibre] 
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Selon Davalos, le refinancement des services publics provient essentiellement de 
l' augmentation de l' impôt sur le revenu, qui est passé de 445 ,1 millions de dollars 
américains en 2000 à 3 312,1 millions en 2012, représentant désormais 24% des 
revenus fiscaux de l' État. (Davalos, 2013 , p. 7) Le collectifYasunidos insiste ainsi le 
« bien vivre » peut très bien chercher à s ' attaquer à la pauvreté sans avoir à exploiter 
les ressources naturelles. Ses militants proposent plutôt de hausser les impôts et de 
poursuivre l' initiative Yasuni-lTT. 
Les revenus des llO plus grands groupes économiques du pays 
représentent 62 % de tout le PIB national. Ces revenus augmentèrent de 
9% entre 2011 et 2012, représentant 40 milliards de dollars. 
Les 10 plus grands groupes économiques du pays (comme la Banque 
Pinchincha, Andes Petroleum, El Juri, La Favorita ou la Banque de 
Guayaquil) obtinrent quelque 12 milliards de dollars en 2012. Cependant, 
pour les groupes économiques le fardeau fiscal s' est réduit de 2,14 % (en 
2011) à 2,01% (en 20 12). Cela veut dire que les impôts payés 
diminuèrent de 6,18% malgré que les revenus de l' État augmentèrent de 
9 %. Cette tendance s 'est accentuée avec les 20 plus grandes entreprises 
d 91 u pays .. . 
Renversant la tendance de la réduction de la charge tributaire que l'on a 
observée ces dernières années, si une augmentation de 1,5 % était 
obtenue sur ce que paient les groupes économiques, l'État récupérerait 2 
milliards de dollars de plus que ce à quoi l'on espère obtenir avec 
90 Yasunido, op. cit. 
91 Idem. 
l'exploitation du Yasunf. Cela veut dire qu'en 25 ans, il se générerait plus 
de 20 milliards de dollars compensant les 18,292 millions que l' on 
prétend aller chercher avec l' extraction de la réserve naturelle92 . 
[Traduction libre] 
La portée de ce discours est évocatrice de la mésentente sur les discours du 
« bien vivre » et montre les limites à l' hégémonie du « bien vivre ». D' une part, 
la critique du mouvement écologiste et autochtone remet en question la suture 
de 1 'ordre social équatorien, opérée par 1' imaginaire du « bien vivre » en 
montrant que, malgré l' impératif d'éradiquer la pauvreté contrairement à la 
période néolibérale, le développement a pour véritable priorité l'intensification 
de 1 'extraction des ressources et non le soi-disant « bien vivre » des 
populations. Le dévoilement du caractère extractiviste du gouvernement de 
Rafael Correa vient ainsi disloquer la suture imaginaire qui est faite entre le 
peuple et l' État équatorien dans la réaffirmation du caractère développementiste 
tel qu ' il était postulé dans le discours fondateur de la démocratie équatorienne. 
En ce sens, la critique a opposé le « bien vivre » à l' action du gouvernement 
jugé comme la prolongation du néolibéralisme et de l' héritage colonial. 
Conséquemment, l' imaginaire politique du « bien vivre » déconstruit le rôle de 
l' État comme principal agent du changement soc ial. L' État cesse, de ce point de 
vue, d' être le représentant naturel de la nation pour se transformer en son 
ennemi. Dans la région de l'Amazonie, ce contre-discours s'oppose à celui 
d'Alianza Pais et remet en question le rôle d' actant de Rafael CütTea et du 
gouvernement de la Révolution citoyenne comme représentante légitime de la 
nation équatorienne. En d'autres mots, cette mésentente, qui demeure pour 
l' instant assez marginale au sein de l'opinion publique, remet en question le 
discours dominant dans sa prétention à représenter l' ensemble des Équatoriens 
et des Équatoriennes. Elle peut ainsi s ' imposer comme une force antagonique 
92 Idem. 
100 
dans la région amazonienne, c ' est-à-dire, comme plate-forme pour fa ire 
converger les différents discours d'opposition contre le projet d'AUanza Pais. 
3.2.2 L'idée d ' une pauvreté 
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En plus de remettre en question l' argumentation entourant la décision du 
gouvernement de Rafael Correa de mettre un terme à l' initiative Yasunf-lTT, le 
mouvement autochtone et éco logiste a aussi présenté une interprétation alternat ive du 
« bien vivre » s ' opposant à la seu le quête d'éradication de la pauvreté. Le « bien 
vivre » a a insi été mobi li sé de nouveau pour exprimer la mésentente de la population. 
De prime abord, comme le remarquait Carlos Viteri, en 2002, la pauvreté n' existe pas 
en tant que telle chez les communautés autochtones. Le concept du Mutsui , par 
exemple, dans la culture quechua, qui se rapproche le plus de la catégorie de la 
pauvreté, n ' est pas traitée dans des termes strictement matériels ou de carence de 
services tels qu ' on l' entend depuis la logique occidentale, qui la mesure selon des 
indicateurs quantifiés. 
Le Mutsui est associé à des carences liées à la possession et à la gestion 
de la biodiversité agr icole, aux connaissances sur les types de sol et 
l' env ironnement entre autres. Et, de plus, il est en relation avec l' absence 
d ' une attitude jusqu ' à la prévention et la vision à long terme. (Viteri 
Gualinga, 2002, p.3) 
La décision de mettre un terme à l' initiative Yasunf-ITT de pair avec la politique 
extractiviste du gouvernement est la source du problème pour le mouvement 
autochtone et éco logiste. D' une part, comme le démontre le rapport d ' expert sur la 
situation du Yasunf, l' extractivisme apporte dans la région de l' Amazonie plus de 
problèmes que de solutions. Notamment, la contamination inhérente à l' exploitation 
pétrolière a pour conséquence la formation de plusieurs maladies graves qui, comme 
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dans le cas Texaco, se traduisent par différents types de cancer. (San Sebastian, 2004, 
p.81) 
De plus, les conséquences environnementales de l' exploitation, telles la dé'forestation, 
l' augmentation des sècheresses, l' augmentation du bruit et la destruction des 
écosystèmes, affectent le mode de vie des communautés avoisinant les sites 
d ' extraction. (San Sebastian, 2004) Par exemple, comme le notait Kimberling, la 
contamination des cours d' eau dans la région du Napo a affecté, non seulement, la vie 
des espèces marines, mais également la vie des communautés vivant des produits de 
la pêche. (Kimberling, 2006) 
D' autre patt, les communautés du millénaire ne sont pas une innovation du 
gouvernement Correa. La construction d ' habitation comme monnaie d ' échange à 
l' extraction du pétrole est une pratique courante des entreprises extractivistes en 
Équateur. Loin de s ' attaquer à la pauvreté, toutefois, le modèle pétrolier favorise le 
développement autour des stations pétrolières se traduisant par un mode d ' occupation 
du territoire qui transforme la relation des communautés avec leur territoire, les 
amenant vers des centres où il n'y a pas d ' emplois et où chaque communauté se 
retrouve isolée les unes des autres. Les communautés de l'Amazonie affirment ainsi 
que le modèle des communautés du millénaire fait la promotion de la colonisation de 
la région, qui favorise davantage les co lons, venus travailler des Andes pour les 
entreprises pétrolières, que les autochtones de la région . (Martinez, 2012, p. 11) 
Selon la conception de l' État, il s ' agit d ' une forme de compensation pour 
les activités pétrolières. Cependant, il s' agit d'un processus de 
concentrat ion de la population et d'une nouvelle forme d ' éviction des 
territoires ( . .. ) comme stratégie pour installer des opérations pétrolières. 
La communauté du millénaire est une nouvelle forme d ' occupation du 
territoire .. . 
La majorité des communautés a refusé de recevoir les habitations du 
millénaire à Panacocha, car elle les éloigne de leur terre où ils vivent, ont 
l' eau, animaux, plantes médicinales ... [Traduction libre] (Martfnez, 
2012, p. 11) 
En outre, le « bien vtvre » pour le mouvement autochtone et écologiste 
s' oppose au mieux vivre occidental. Il ne peut pas être mesuré en fonction 
d ' indicateurs de développement humain, mais doit être défini par les 
communautés elles-mêmes en respect de leur mode de vie en harmonie avec la 
nature. La mobilisation du « bien vivre » est ainsi évocatrice de l' expression 
d ' une mésentente à l' échelle nationale par une partie de la population 
questionnant l' égalité du modèle proposé par le gouvernement au sein duquel il 
ne trouve pas leur place dans le mode de l' avoir part. 
3.2.3 Le « bien vivre » est sans pétrole 
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Le discours d 'opposition mobilisateur du « bien vivre » est également venu 
questionner le rôle d' adjuvant du gouvernement de Rafael Correa par le dévoilement 
de la mésentente sociale. D ' une part, le discours du mouvement autochtone et 
écologiste a disqualifié l' action responsable du gouvernement en matière de respect 
des droits de la nature, défendant que la poursuite du « bien vivre est sans pétrole93». 
Par exemple, le collectif Yasunidos démontre qu ' il n' existe pas d ' extraction propre 
des ressources naturelles et que la contamination est inhérente à cette industrie, peu 
importe les technologies utilisées. « Tragiquement, les statistiques révèlent qu ' en 
Équateur il y a un déversement de 5 barils de pétrole chaque semaine, et cela, avec la 
technologie de pointe.94» Leur site internet rapporte aussi une série d ' accidents en 
plus du scandale Chevron-Texaco, entreprise de laquelle la compagnie 
.._ 
Petroamazonas a repris plusieurs sites d ' extraction et de laquelle elle a hérité 
1' expertise. 
93 Yasunido, op. cit. 
94 idem. 
Le 31 mai 2013, le système d'oléoducs transéquatorien (SOTE) a déversé 
10 000 barils de pétrole sur 25 kilomètres s' étendant par le fleuve Coca .. . 
L' extraction du pétro le dans le cas du bloc 43 (lTT) serait encore plus 
dangereuse, car cette zone est en majorité constituée de marais et de forêt 
humide95. [Traduction libre] 
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L' action de l' État est auss i remise en question à titre d' adj uvant du peuple. Ce 
dévoilement de la mésentente en vient à disloquer la suture imaginaire opérée par le 
« bien vivre » dans le projet contractuel de la Révolution citoyenne de concert avec 
les vo lontés citoyennes. À ce titre, le mouvement souti ent que l' extraction de I'ITT 
est contraire aux respects des droits humai ns et ne déconsidère pas la vo lonté des 
peuples en isolement volontaire. Comme le soutient le co llectif Yasunidos : 
Le président a oublié les peuples en iso lement vo lonta ire dans son 
discours du 15 aoCtt et durant sa sabat ina96 . Maintenant, le Ministère de la 
Justice dit qu ' il s ne sont plus dans la zone de l' lTT. La négation 
systémique de l' existence des peuples autochtones isolés est un mal 
commun pour les États dans lesquels ils vivent. Cependant, dans le cas 
équatorien, c' est spécial, car paradoxalement le gouvernement national 
soutenait, de tout côté et à l' échelle mondiale, l' existence de ces peuples 
dans I' ITT avec pour finalité de promouvoir l' initiative Yasunf-ITT. 
Maintenant, que le plan est d ' exp loiter le pétrole, les autochtones en 
isolement vo lontaire n' existe plus9 . [Traduction libre] 
La critique ainsi formu lée par le mouvement d'opposition est que le gouvernement ne 
réussit pas à représenter l' ensemble de la population au point de commettre un 
« ethnocide ». 11 va sans dire que ce la est contraire à l' imaginaire du « bien vivre », 
qui cherche en principe à garantir l' inclusion des comm unautés historiques sur la base 
de l' interculturalisme et la reconnaissance du caractère plurinationale de la société 
éq uatorienne. Cette dénonciation est également entretenue par le refus du 
95 Idem. 
96 Les « sabalinas » sont des entretiens du prés ident Rafael Correa avec la populati on équ ato ri enne. Il s 
se tiennent chaque samedi dans un e localité du pays et perm ettent au premier mandataire de rendre 
co mpte des acti ons du gouvernement. 
97 Yasunido, op. cil. 
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gouvernement d 'agréer à la demande du mouvement de tenir une consultation 
populaire sur l' exploitation de l' fTT. Pour Humberto Cholango, l' exploitation des 
gi sements ITT doit être approuvé par une consultation populaire d ' autant plus que 
l' atticle 57 de la constitution stipule que: 
Les territoires des peuples en isolement volontaire sont des possessions 
ancestrales, irréductibles et intangibles. Ils seront donc hors de toutes 
activités extractives. L'État adoptera des mesures pour garantir leurs vies, 
faire respecter leur autodétermination, volonté de demeurer en isolement 
tout autant que prévenir le respect de leurs droits. La violation de ces 
droits constituera un délit d ' ethnocide ... 98 [Traduction libre] 
Le droit à la consultation préliminaire n 'est pas non plus respecté par le 
gouvernement. En plus des efforts du président pour freiner la tenue d ' une 
consultation, plusieurs pressions sont exercées sur les communautés locales pour 
qu ' elles concèdent l' accès à leur territoire à l' entreprise d ' État. Les ententes signées 
ne sont pas ainsi le résultat de dialogue avec les communautés. Elles sont des 
ressources des entreprises pour garantir leur présence sur le territoire des 
communautés. 
Les ententes résultent finalement de processus pour forcer les 
communautés à renoncer à leurs droits. Ils contiennent des thèmes 
comme : se déclarer satisfait et compensé dans ses droits ; renoncer à 
quelques possibilités de renégocier ou réclamer de façon judiciaire et 
extrajudiciaire la compagnie et de ne pas affecter, empêcher et obstruer 
ses opérations .. . [Traduction libre] (Martfnez, 2012, p.l4) 
En outre, la notion du « bien vivre » arrime un ensemble d ' imaginaires politiques 
révélant le caractère inégalitaire de la Révolution citoyenne, ce qui a pour principale 
conséquence de questionner le rôle d ' actant du gouvernement de Rafael Correa 
comme adjuvant de la Révolution citoyenne. Par exemple, la militarisation de la 
98 Idem. 
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région amazoni en ne en réaction aux mouvements d'opposition fait apparaître le 
gouvernement d'Alianza Pais comme inapte à respecter les droits territoriaux 
ancestraux des peuples autochtones et surtout comme incapable d ' entretenir une 
discussion avec les habitants de la région. La CONFENlAE dénonçait ainsi le 
caractère dictatorial de la présidence de Rafael Correa. (Leon Trujillo, 2010) 
3.3 Concl usion 
La décision de mettre un terme à l' initiative Yasunf-ITT représente, comme nous 
l'avons présenté, un cas intéressant pour lequel la notion « bien vivre » a été 
mobilisée de part et d ' autre pour défendre les prétentions hégémoniques du 
gouvernement de Rafael Correa et pour révéler la mésentente sociale à l'encontre de 
la politique extractiviste d'Alianza Pais. Nous avons ainsi pu montrer les limites de 
l' hégémonie équatorienne par le double processus policier et politique au cœur 
duquel se trouve la notion du « bien vivre ». Du côté du pouvoir, le gouvernement de 
Rafael COJTea tente de mobiliser la fonction mobilisatrice du signifiant vide de 
manière à faire converger les aspirations populaires en sa faveur. Premièrement, la 
référence au « bien vivre » réanime l' opposition vis-à-vis de l' ordre néolibéral, afin 
de rejeter le blâme de la décision sur un ordre du monde inégalitaire. Elle permet, 
deuxièmement, de sanctifier le rôle de l'État comme adjuvant du peuple dans 
l' exp loitation des ressources de l' ITT. Comme le rapporte Ricardo Penafiel, 
contrairement à la plupart des mouvements latine-américains qui se sont appuyés sur 
la figure du peuple en tendant à l' instrumentaliser à travers des catégories 
corporat istes, Rafael Correa, au même titre que plusieurs de ses voisins, se distingue 
par l' usage d ' un nouveau type de découpage du social consistant à segmenter les 
populations selon leurs manques ou leurs besoins de base non satisfaits. (Penafiel , 
2008b, p.579) Enfin, le « bien vivre » permet de réaffirmer le caractère populiste de 
l' exploitation par le lancement de la campagne La main souillée de Chevron pour 
dissimuler la dissidence politique. 
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Du côté des mouvements autochtones et écologistes, leur critique envers le 
gouvernement de Rafael Corra articu le la notion du « bien vivre » à une dénonciation 
du discours dominant de manière à révéler le caractère inégalitaire de la Révolution 
citoyenne. Ayant pour objet le rejet de l'extractivisme et pour demande la tenue d' une 
consultation populaire, le discours d'opposition est questionne la particularité 
paupériste du discours d'A lianza Pais en disloquant la suture imaginaire qui avait pu 
être fait entre 1' État et le peuple dans son droit à bénéficier des fruits du 
déve.loppement. 
CONCLUSION 
Malgré la forte popularité de Rafael Correa, la Révolution citoyenne ne semble pas 
faire l' unanimité en Équateur. Plusieurs franges de la population demeurent critiques 
du gouvernement et dénoncent ouvertement ses représentants et ses représentantes de 
ne pas travai lier pour 1' intérêt de toutes et tous. Les résultats aux deux référendums 
constitutionnels présageaient déjà le portrait que nous avons dressé dans le cadre de 
ce mémoire. Approuvant la tenue d ' une Assemblée constituante à 82 %, le 15 avril 
2007, l' appui à la Révolution citoyenne ne comptait pas parmi ses partisans et ses 
partisanes ceux de la droite équatorienne, concentrée dans la métropole du pays, 
Guayaquil , fief de la bourgeoisie nationale. Cette opposition n' a, cependant, rien de 
très surprenant, considérant que le projet politique de Rafael Correa s ' est toujours 
affirmé à 1 ' encontre du leur. Néanmoins, lors de 1 ' approbation de la Constitution, le 
28 septembre 2008, seulement 64% de la population s ' est dite en faveur de son 
adoption. À ce titre, le Frente por el Si y el Cambio [Front pour le Oui et le 
changement] était la cible dans son enceinte de critiques venant de la Gauche, 
dénonçant les limites de la nouvelle Constitution ainsi que de l' intime proximité entre 
le projet constitutionnel et la présidence populiste de Rafael Correa. (Beker, 20 Il) 
Cette nouvelle opposition s ' est manifestée suite à l' approbation de la Constitution, en 
2008, au travers de la mise en œuvre du Plan national de développement pour le 
« bien vivre» . Comme nous avons tenté de le montrer dans le cadre de ce travail , les 
tensions entre le gouvernement de la Révolution citoyenne et le mouvement 
autochtone et écologiste ont fait de la notion du « bien vivre » le champ de bataille 
d ' une guerre de positions dans la défense et la remise en question de l' extractivisme. 
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En résum é, nous avons cherché à montrer, dans le cadre de notre premier chapitre, 
comment le « bien vivre » a été mobili sé pour capter les di ss idences politiques à 
l' encontre du néo libérali sme dans le rétabl issement de l' ordre soc ial en Équateur. 
Sous le leadership de Rafael Correa, nous avons démontré comment sa nominat ion au 
poste de mini stre des Finances a permis d' institutionnali ser une version narrative 
instituante de la société équatorienne, impulsée par la Rébellion desforajidos comme 
deixis fo nd atrice. Sur la base d' une di vision entre le peuple équatorien et la scène 
politique équatorienne, nous avons souten u que le « bien vivre » a été art iculé, à partir 
de 1 ' électio n prés identie lle de 2006, comme signi fiant vide dans la redéfini tion du 
politique en Équateur. Misant sur le sentiment d'opposition qu ' il avait exprimé, a 
cours des années 1990, la fo nction métonymique du « bien vivre » a permis à Alianza 
Pais de ra llier les parti sans et les partisanes du mouvement autochtone en leur offrant 
un signifiant symbolisant leur oppos ition. En effet, signi fiant d' une demande pour 
une réforme agraire, le « bien vi vre » est apparu comme la symboli sation d' une 
chaine d' équi va lence se substituant à celle des forajidos et fa isant converger les 
di fférentes demandes populaires dans leur aversion à l' ord re établi. (Mazzo lini, 20 12, 
p. 94) 
Dans cet ordre d' idée, nous avons illustré comment le « bien vivre » s ' est immiscé 
dans le discours national populaire pour suturer l' ordre social di sloqué du retour à la 
démocratie. Notamment, la réaffi rmation du rôle de l' État dans l' imag inaire co llecti f 
comme acteur du déve loppement national a suturé l' imaginai re démocrat ique dans 
l' aspi rat ion équatorienne à bénéficier éga lement des fruits du déve loppement 
économique. 
Le « bien vivre » resurgit ainsi dans le débat pu blic pour rappeler ce que le 
gouvernement tentait de laisser derrière, mais éga lement ce vers quoi il tendait. Censé 
incarner 1 'ensemble des Équato ri ens et des Équato riennes, le gouvernement ne peut 
gouverner sans fa ire des choix et prioriser sa propre particularité au détriment des 
autres . Comme nous l' avons montré au second chapi tre, la part iculari té du discours 
de Rafael Correa, depuis sa nomi nation au Ministère des Finances, a été l' impératif 
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d ' enrayer la pauvreté soi-disant en réponse à la demande du peuple. Ainsi, malgré le 
soutien aux causes autochtones et environnementales, Alianza Pais a priorisé ses 
réformes en faveu r de l'érad ication de la pauvreté aux autres impératifs populaires. 
Ayant mis un terme au projet de conservation du parc national Yasunf-ITT, le 
gouvernement a été jusqu ' à mob iliser le « bien vivre » pour défendre l' extraction des 
ressources naturelles comme étape nécessaire à l' atteinte du « bien vivre ». Cette 
notion particulière au débat public équatorien est ains i le nouve l emb lème de 
l'hégémonie en Équateur, ayant redéfini la scène de représentation des forces 
politiques, dont il occupe la place d ' actant d'objet de désir col lectif. Cette affirmation 
est d'autant plus vraie que le « bien vivre » est mobilisé à l'heure actuelle par le 
mouvement autochtone et éco logiste pour s ' opposer au discours dominant d'Alianza 
Pais, soutenant que la poursuite du « bien vivre » ne peut se faire en continuité avec 
la politique extractiviste du gouvernement. L' hégémonie du « bien vivre » a ainsi été 
un é lément du virage à gauche équatorien, qui trouve aujourd ' hui ses limites dans la 
mobilisation de ses anciens alliés. 
1. De la démocratie en Équateur 
Jacques Rancière expliquait dans son ouvrage, Aux bords du politique, que la pratique 
de la démocratie était encore loin de l' idéal qui est le sien. L' État et la société, disait-
il , ne sont pas dirigés par le gouvernement du peuple par lui-même, mais par une 
minorité de privilégiés, qui considèrent la démocratie comme un fait incontournable 
avec leque l il s doivent composer. De leur point de vue, la démocratie peut être 
considérée comme une maladie de civi lisation, décrite comme « le règne des désirs 
illimités des individus de la soc iété de masse moderne. » (Rancière, 2005, p.7) En 
Équateur, le discours de Rafael Correa incarne bien ce gouvernement des meilleurs 
empruntant un discours techn ic iste fondé sur un quantum pour définir le besoin des 
populations sans qu ' ils n' en aient fait la demande préalable. Par exemple, nou avons 
vu avec le cas Yasunf-ITT que la construction d ' habitations et de communautés du 
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millénaire a été imposée par le gouvernement pour justifier l'action de l' État au 
travers de l'approbation populaire. Cette volonté d 'agir pour le peuple s' est 
néanmoins confondue avec le discours populiste du gouvernement prétendant 
incarner le peuple dans la défense de ses revendications les plus légitimes. Le 
gouvernement équatorien en est ainsi venu à affirmer que le caractère démocratique 
de la Révolution citoyenne était manifeste par sa volonté d ' éradiquer la pauvreté. 
De plus, comme le soutient Rancière la démocratie victorieuse est celle qui 
s'oppose à un ennem i clairement identifié, le gouvernement de l'arbitraire, le 
gouvernement sans limites que l' on appelle se lon les temps tyrannie, dictature ou 
totalitarisme99. L' insistance sur le rejet du néolibéralisme et de son élite 
partitocratique ne peut être plus évidente dans le cas équatorien. Décrit comme un 
régime qui déniait, au nom de la puissance de la co llectivité, les droits des individus 
et les formes constitutionnelles de l' expression collective, le néolibéralisme demeure 
pour le gouvernement actuel la figure du totalitarisme, qui cherchait à supprimer la 
dualité de l' État et de la soc iété, en étendant sa sphère d 'exercice à la totalité de la vie 
des collectivités. (Rancière, 2005, p.l8.) 
Toutefois, comme le dit Rancière, « cette opposition évidente en recouvre une autre, 
plus intime. Le bon gouvernement démocratique est celui qui est capab le de maitriser 
un mal qui s'appe ll e tout simplement vie démocratique. » (Rancière, 2005, p.l3) En 
d ' autres mots, il s' agit de l' excès de participation démocratique et l' excès des 
demandes individuelles. En Équateur, par exemple, nous avons vu comment, 
l' oppos ition politique de droite, comme de gauche, tend à être « invisibilisée » ou 
diabolisée par le gouvernement de Rafael Correa en tant que menace à la démocratie. 
Par exemple, les mobilisations contre la décision de mettre un terme à l' initiative 
99 
« Le langage dominant nommait to ta lita ires les États qui déniaient en même temps, au nom de la 
pui s ance de la coll ecti vité, les dro its des indi vidus et les fo rm es constituti onn ell es de l' express ion 
coll ecti ve: é lections libres, libertés d ' express ion et d 'association. Le nom de tota litarisme voul a it 
signifi er le princ ipe même de ce doubl e déni. L'État tota l éta it l' État qui upprimait la dua lité de l'État 
et de la société, en étendant sa sphère d ' exerc ice à la tota lité de la vie d ' une co ll ecti vité . » (Ranc ière, 
2005, p. 18) 
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Yasunf ont été qua lifi ées de « menteurs », d '« antitouts », cherchant le chaos et la 
déstabilisation du gouvernement. Comm e le re lata it le j ourna l El Ciudadano, la 
population de Guayaquil, pour sa part, est critiquée d ' avo ir un agenda séparati ste et 
de travailler que pour ses seul s intérêts. 
De l' av is de Ranc ière, le remède à l' excès de vita li té démocratique « consiste à 
orienter vers d 'autres buts les éne rgies fi évreuses qui s ' acti vent sur la scène publique, 
à les détourne r ve rs la recherche de la prospérité matérie lle, des bonheurs privés et 
des liens de soc iété. L' interpréta tion majorita ire de la noti on du « bien vivre » est 
manifeste de cette tentati ve du gouvernement d 'ori enter les attentes popula ires vers 
un « mieux vi vre ». La particularité paupériste du gouvernement, dans sa tentative de 
légit imer son discours dominant, est le propre de l' hégémoni e du « bien vivre », 
co nsistant à év iter la critique démocratique en cherchant à imposer son discours et 
ra llier l'opinion derrière e lle. Néanmo ins, comm e le remarque Rancière, cette 
« bonne so lution » se révèle ineffi cace, car favo ri ser la recherche du bonheur 
individue l entra ina it une multipli cation d ' aspirations et de demandes. « Et ce lles-c i, 
bi en sûr, avaient un double effet : e lles rendent les c itoyens et les c itoyennes 
insoucieuses du bien public et sapent l' autorité de gouvernements sommés de 
répondre à cette spira le de demandes émanant de la soc iété. » (Ranci ère, 2005, p. 1 4) 
2. Entre réa li té et pe rceptions 
Une critique que nous pouvons fo rmuler à notre analyse du discours d'Alianza Pais 
dans la compréhension la Révo lution c itoyenne est de se limiter à la représentat ion 
offerte par le gouvernement. Comme le disait Jean-Pierre Faye, l' histoire tend moins 
à retenir la vérité des fa its que la version qui tient lieu de vérité. Or, au-de là de la 
fi ction véhiculée par Alianza Pais afin de se garantir l' assentiment popula ire, que ll es 
réformes ont transformé les mécanismes institutionne ls de l' État équatori en de 
manière à impul ser un changement dans l' organi sation soc ia le en Équateur? 
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Car, bien que les fonctions hégémoniques du « bien vivre » aient permis de rallier les 
oppositions en son sein et faire miroiter un nouvel horizon des possibles, une même 
réalité demeure depuis la colonisation du Nouveau Monde. L' Équateur, tout comme 
ses voisins du sud, demeure le grenier du monde pour ses ressources naturelles. Or, 
malgré que l' on parle désormais de néo-extractivisme et des promesses du « bien 
vivre », force est d ' admettre que les pratiques sont toujours les mêmes en Équateur. 
Le pays continue d' exporter son pétrole et ses ressources naturelles, afin de faire 
fonctionner son économie. Le préfixe néo est d' ailleurs erroné, car la rente pétrolière, 
dans le cas équatorien, ne peut financer les services sociaux. La nouveauté à prendre 
en compte est plutôt le nouveau discours s' étant mis en place pour relégitimer cette 
pratique coloniale et le changement de lieu d 'exportation des ressources naturelles, 
ayant passé des États-Unis au marché chinois. (Hearn et Leon, 2011) 
En somme, l' analyse de discours nous a permis de nous pencher sur la représentation 
dominante en Équateur. Nous avons à penser que cette représentation encline à 
légitimer l'extractivisme est le fait d ' un consensus à l' échelle régionale faisant 
pression sur les États nationaux afin d ' exporter principalement des produits non 
transformés. Toutefois, elle ne nous offre pas la possibilité de nous pencher sur la 
transformation des mécanismes que ses imaginaires ont mis en place. 
3. Perspective décoloniale 
Depuis la perspective décoloniale, l' on peut affirmer que le discours populo-
paupériste de la Révolution citoyenne est le propre d ' une manière de gouverner hérité 
de la colonisation. Comme l' explique Anfbal Quijano, la colonisation du Nouveau 
Monde correspond à un double processus de domination à la fois économique et 
culturelle. D' une part, elle équivaut à un processus de subordination économique dans 
la mise en place d' un système monde capitaliste dans lequel l' Amérique latine, 
notamment, est le grenier du monde pour ses ressources naturelles et, d' autre part, 
équivaut à l' établissement d ' une structure de contrôle des subjectivités naturalisant le 
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rapport de pouvoir entre colonisateur et peuple conquis, afin de justifier 1 ' entreprise 
co loniale. (QuUano, 2007) 
Le discours populo-paupériste de la Révolution citoyenne peut correspondre, de ce 
point de vue, à cette « co lonialité du pouvoir » ou cette structure de domination qui 
fait allus ion à l' invasion de l' imaginaire de l' autre par son occidentalisation ( la 
pauvreté). Le discours paupériste de la Révolution citoyenne mène le pouvoir à se 
doter d ' un discours manichéen à l' encontre de toute opposition de manière à 
gouverner en réprimant « toute production de connaissances, de savo trs, 
d ' imaginaires, de mondes symbo liques et d ' images des processus liés entre eux .. . » 
(Pach6n Soto, 2009. p.SO) La littérature sur le « bien vivre » cherche, dans le cadre de 
cette analyse, à refonder les mythes fondateurs de leurs approches, afin de 
s ' émanciper des schèmes de pensées dominants. La man ière de concevoir le « bien 
vivre » par le gouvernement, montre comment la langue politique équatorienne n'est 
pas dénuée d'un héritage co lonial , cherchant à légitimer de nouveau la structure de 
production inégalitaire. 
Selon Nelson Maldonado-Torres, la faveur populaire que prétend avoir le 
gouvernement équatorien, par exemple, correspond à la colonialité de l' être puisque 
le contrôle de la subjectivité ne se limite pas à la contrainte physique de l' espace du 
co loni sé, mais aussi par son autocontrainte, formaté à agir en tant que dominé. La 
mobilisation populaire à l' intérieur de la catégorie du besoin est manifeste de cette 
colonialité chez les peuples autochtones eux-mêmes. Comme nous le montrions au 
second chapitre, la politique c lienté liste du gouvernement Correa amène certaines 
franges de la population équatorienne à souhaiter pour les autres, ce qu ' ils demandent 
pour eux-mêmes. Par exemp le, comme le disait Edwin Noteno, 
Avant nous v1v1ons dans des ma1sons de roseaux et de bois .. . sans 
services de base ni éducation. Nous vivions dans la misère, sans source 
de travail , sans revenus pour amé liorer la situation. Seu lement durant les 
dernières années, nous avons vu l' appu i du gouvernement pour changer 
notre vie. L' identité des Amazoniens ne veut pas dire que nous vivions 
dans la pauvreté. Nous voulons que plus d'Amazoniens vivent comme 
nous. - Edwin Noteno, Professeur à Cuyabeno 100 . 
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En outre, aussi paradoxale que cela puisse paraître, force est de dire que si la pauvreté 
n' existait pas, il faudrait l' inventer. L ' utilisation du « bien vivre » en Bolivie par Evo 
Morales ne semble pas être différente de son emploi en Équateur. Inscrit au sein de la 
Constitution bolivienne, la notion du « bien vivre » semble avoir coopté les 
différentes aspirations populaires dans le virage à gauche bolivien . Toutefois, de 
même qu ' en Équateur, le processus extractiviste suit son cours et l' opposition 
s'arrime à la conception indigéniste du « bien vivre » pour faire valoir sa voie 
alternative de définir la finalité du politique. (Pach6n Soto, 2009. p.SO) Comme nous 
l' avons montré, dans le cas du Yasunf, le discours paupériste légitime l' exploitation 
de I'ITT en échange de la construction d ' habitations et de milieux de vie dotés des 
services jugés essentiels. Le cas du Tipnis en Bolivie peut être comparable, s' agissant 
de construire une route au travers d ' un parc national afin de favoriser le transport des 
ressources naturelles destinées à 1 'exportation, mais affectant le mode de vie des 
communautés y habitant. 
100 El Ciudadano, (2013 , 21 août), El Buen Vi vir amaz6ni co es un compromiso, no. 140, p.7-8. 
ANNEXE 
Soy forajido (Ataulfo Tobar 101 ) 
Cora: 
Porque a la one, y a la two, y a la three, y a la four, soy forajido. 
Porque a la one, y a la two, y a la three, y a la four, soy forajido. 
De mi puebla e l consentido, soy forajido. 
De mi puebla e l mas querido, soy foraj id o. 
[Trece millones de ecuatorianos forajidos.] 
Un dictador mejillon me ha lanzado un cumplido. 
Un dictador mejillon me ha lanzado un cumplido. 
Un dictador cacheton cree que estoy ofendido. 
El dictador cacheton cree que estoy ofendido. 
L,Si el ofendido soy yo? El puebla es el mas sufrido. 
(,Si el ofendido soy yo? El puebla es el mas sufrido. 
Ffjense que ha regresado, ha regresado a l bandido. 
Ffjense que el territorio, el territorio ha vendido. 
La mentada democracia, la ha desaparecido. 
La mentada democracia ya la ha desaparecido. 
Pero el pueblo se ha prendido, porque yo soy foraj ido. 
Pero el pueblo se ha prendido, porque yo soy forajido .. . iYaya! 
[Y tres millones mas en Murcia, en Chicago, en Madrid ... Forajidos ... ] 
Cora: 
Porque a la one, y a la two, y a la three y a la four, soy forajido . 
Porque a la one, y a la two, y a la three y a la four, soy forajido. 
Porque a la one, a la two y a la three y a la four, soy foraj id o. 
[jSe van los forajidos!] 
Porque a la one, y a la two, y a la three, y a la four, soy foraj id o. 
10 1 Ataulfo Tabar, op. cil. 
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